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£Pl VAFT-PROPOS 

Jusqu'à l'élaboration de  la présente,   los pays maghrébins ont 

effectué chacun pour son compte  l'étude et l'analyse de  leurs resources 

potassiques (voir  liste bibliographique). 

Au Maroc, où les réserves de Khemisset sont   importantes,   le 

Bureau de Recherches et de Participations Minières (   B.R.P.M.   ),  assisté 

par le Ponds Spécial des Nations-Unies a entrepris une  séria d'études trai- 

tant des domaines géologiques et physico-chimiques du minerai ainsi que de? 

possibilités d'écoulement d'une éventuelle production de  la potasse maro- 

caine sur les marchés maghrébins. Par ailleurs les dépôts salins Je Sebkhct 

El Maleh à Zarzis sur la frontière Tuniso-Libyenne font  l'objet actuellon_nt 

de plusieurs études sur  les possibilités d'extraction et  de traitement de¡ 

sels potassiques  tunisiens. 

Pour ce qui est de la portée de cette étude, il n'était assu- 

rément pas question, pour des rai sono pratiques et de moyens limités, de 

couvrir tous les aspects des marchés,  ni mfime des grands marches. 

Il a paru plus indiqué,  au stade des projets maghrébins actuels, 

de se limiter à une analyse globale et  bilsotiellt des pays producteurs et 

des consommateurs de potasse dans le »onde, quitte à élargir plus tard le 

cadre de ce travail, si tel était le voeu des pays maghrébins Intéressés. 

Le Centre d'Etudes Industrielles du Maghreb tient à exprimer s.-i 

remerciements aux organismes,   institutions et personnes qui ont bien voulu 

l'aider à élaborer cette étude.  Il lui est agréable d'adresser un témoigna- 

ge particulier de gratitude, pour la documentation fournie,  au Bureau de 



Recherches et  de Participations Minières <  l.R.P.M ) à Rabat ainsi qu'à 

l'Organisation des Natiens-Unics pour le développement  industriel 

( O.N.U.D.I  )   :    à l'Organisation do Coopération et de Mveioppetnont 

Ec netniaue ( O.C.D.E ) et à  l'Office National dea Minea d-j Tunisie peur 

leur aimable coopération. 
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L'industrie potassique qui revSt actuellement une grande 

importance dans l'économie agricole ot dans l'économie en général a répon- 

du par son implantation h  travers le monde aux besoins de la demande mon- 

diale sans cesse accrue. La potasse est en effet l'un des trois éléments 

nutritifs pour les plantes. On estime que 93% environ de la potasse con- 

sommée aux Etats-Unis est utilisée en agriculture et ce pourcentage est 

même supérieur pour le reste du monde. 

Afin ¿0 cerner la situation de l'industrie de la potassa 

dans le monde et de pouvoir prévoir son évolution dans l'avenir il import* 

de passer en revue l'évolution de cette industrie durant le siècle dernier 

En effet, l'industrie de la potasse a commencé h  se dévelop- 

per pendant la émuAhr*  aoitié des années 1800, bien qu'elle ait été re- 

connue comme une source minérale depuis 1797. C'est vers 1860 que la déce- 

verte du rôle Important de la potasse dans la croissance des plantes, a 

entraîné l'exploitation pour la première fois d'un dépôt de potasse. 

Ce n'est cependant qu'au début du XXè. siècle qu'elle a faic 

l'objet d'un commerce important en tant qu'engrais, enr elle a été surt> u'. 

utilisée auparavant en teinturerie, en tannerie, en verrerie, en pyrote- 

chnie, en savonnerie et en d'autres industries chimiques analogues. 

L'industrie potassique a ainsi suivi l'évolution suivante : 

La phase d» demárrate I860 - 1930 : phase où l'Allemagne 

a été le principal producteur qui détenait virtuellement le monopole des 

marchés Jusqu'à la première guerre, à l'issue de laquelle la province 



- 2 - 

d'Alsace devait ótre restituée à la France lui transférant ainsi l'indus- 

trie potassique de in région. Après une brève période de concurrence, le 

producteurs des deux pays ont signé l'accord de 1924 par lequel ils ont 

femé un cartel qui assure aux producteurs de l'un et l'nutro pays le 

partage du marché Biondini de iß potasse. L'accord d'origine allouait \ 

l'Allemagne 70 7. et à la France 30 7 du marché total. Par la suite, 

l'admission de nouveaux producteurs au cartel devait entraîner la revis i 

de l'accord. 

Durant «atte période,plusieurs pays dépendant de l'Alleraagsc 

pour leur approvisionnement en potasse, aussi,le blocus de l'Allemagne 

par la Grandi Bretagne pendant la première guerre mondiale et qui devait 

couper à ces pays leur principale source d'approvisionneflent a provoqué 

une intensification de leurs efforts pour satisfaire localement leurs 

besoins en potasse. C'est le cas des Etats-Unis d'Amérique qui ont réussi 

a mettre en exploitation les gisements de Carlsbad au Nouveau Mexique. 

La phase de développement 1930 - 1935 : au début des années 

1930 la production de potasse commençait en Pologne, en Espagne, aux Etat 

Unis, en Palestine et en U.R.S.S. Un autre accord était donc signé en 1931 

entre les membres du cartel qui sont alors l'Allemagne, la France, 

l'Espagne, la Pologne, la Palestine, l'U.R.S.S et les Etats-Unis. 

Après la deuxième guerre mondiale ; l'industrie allemande a i't 

divisée et l'industrie polonaise est passée sous le contrôle soviétique. 

De ftouvelles industries sont apparues en Italie, au Canada et au Cenge 

Brazzaville. 

Aux Etats-Unis, la production du bassin de Carlsbad a poursuivi 

son développement sous l'effet de la dsaande pr«wx|u#e f»ar ls atonde 
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guerre mondiale.  Par le suite,  et rpròs  1945,   1« ¿eisende a continué ta 

progression eu t-.ur. de 6% por     en. 

T4a_pha3e/'^;pajr¡icn 1955 - 1970 : durant laquelle  la 

demande accrue conjuguée avec les nombreuses découvertes de réserves 

potassiques dans le inonde ont provoqué plusieurs développements impor- 

tants dans l'industrie. 

Les industries russes et américaines ont été développées 

régulièrement,  essentiellement pour faira face aux besoins de leur 

marché intérieur alors que la demande croissante des autres marchés 

mondiaux était couverte par les producteurs anciennement établis tels 

que l'Allemagne et la France qui ont passé les années 50 à rééquiper 

leurs mines et à organiser lour production. Les prix sont restés fer- 

mes et stables, et les marchés mondi   i:: ont été spécialement  influencés 

par les politiques de marketing adoptées par les producteurs européens 

de potasse. 

En 1962 l'International Mineral and Chemical Corp. 

(  IMCC ),du Canada a procédé h la mise en exploitation d'une mine au 

SASKATCHEWAN mettant ainsi le potentiel de production des mines du 

SASKATCHEWAN en réalisation. 

L'IMCC a pu ainsi produire convenablement à une profon- 

deur de 1.036 m sans être gînée par des  inondations et les autres in- 

terférences du BLAIRM0R2. L'expérience réussie de 1'IMCC a provoqué 

plusieurs décisions d'investissements et d'ouvertures de mines au 

SASKATCHEWAN,  décisions qui étaient influencées en partie par le coût 

de production relitivement bas par rapport à ceux de  l'Europe. 
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A la fin <*o la <l£ci\ie 1960, 10 aimes '« pctasss ¿talent 

i^rcgislrwCE au Cnnada mais 2 <•" entres ellos ont été formt os h caust 

-'..s  p,:r bistri ¿s 'î' Inondation. 



PREMIERE     PARTIE 

ZONES   DE  CONCENTRATION  ET   ANALYSE  DE  LA 
PRODUCTION    MONDIALE 

    ) 



- Aperçu aur les réserves Jans le. monde 

Les réserves mondiales de potasse se présentent sous plusieurs fornen 

de minerais potassiques dont les principaux sont décrits ci-après : 

Le Cornai li te : (KCl.MgCUóH.O) contient à l'état pur 

26,0% KCl2-16,n K2C et 34,37, MgCl2 

La teneur «.les minerais varie entre 8 et 

16 7, K-O. En général le reste est du sel 

ordinaire ( NaCl ). 

La Sylvite   : ( KCl ) contient à l'état pur 63,IX K20 

et se trouve rarement à l'état pur comme 

minerai. Il est très répandu comme mélan- 

ge avec du sel ordinaire ( NaCl ) «¿lange 

que l'on nomme en général, sylvinite. 

La Sylvinite s La teneur en K»0 de sylvinite varie entre 

10 et 33t. 

La Rinneite ( FeCl2.3KCl.MaCl ) contient a l'état 

pur 28,41 KO. 

Ce minerai, donnant de grandes difficul- 

tés de traitement, son exploitation n'est 

pas rentable dans les conditions techno- 

logiques actuelles. 

Les réserves mondiales de potasse y compris le potassium contenu dans 

l'eau de mer sont suffisantes pour plusieurs milliers d'années. 

En effet l'eau de mer contient environ 0,04X de K_0 et chaque mille 

cubique contient environ 1 millicn et demi de tonnes, de potassium mais 

les coûts d'extraction sont trop élevés. 



Quant aux estimations c'e ces réserves, elles ne sont 

pas nécessa i renient comparables : "une part la base utilisée p<.ur 

les mesurer     n'est pas connue peur tcus les pays, et ''autre 

part les ¿¿finitions  données ci-après   'es diversos classes *t 

réserves varient '."une suc i «'té \  une autr^ et d'un pays 1 un autre : 

"Réserves à vue ou réserves prouvées".- ¿ans les gise- 

ments fi Ioniens, on classe en réserves prouvées le tonnage de rainerai 

reconnu par quatre galeries ou montages l'entourant complètement. Even- 

tuellement, trois galeries et quelques sondages sent jug's suffisants 

§ i les irrégularités ne sent pas trop fortes. Dans les gisements en 

amas, on classe le minerai comme "prouva" si toutes ou la plupart íes 

»retes du prisme le délimitant sont tracées et reconnues. De façcn 

générale, les réserves prouvées sont celles correspondant aux zones 

où tous les travaux préparatoires h  l'exploitation ent été effectués. 

Dans les gisements sédimentaires réguliers, une série de sondages 

suffisamment stables, peut permettre de classer comme réserves prouvées 

les cones correspondantes. 

"Réserves probables".- ce sont les tones délimitées pnr 

deux ou trois galeries ou montages dans le cas d'un filtfi, par la moi- 

tié environ des galeries ou montages encadrant une tono dans le cas 

d'un amas, ou encore dans le cas d'un gisement régulier, por un qua- 

drillage incomplet ou assez espacé de sondages. Dans les mines atten- 

dant en profondeur, si les niveaux sont tracés de 50 en 50 mètres par 

exemple, et si le niveau inférieur est toujours minéralisé, on classe 

souvent en réserves probables la tone s'étendant sur 25 mètres au- 

dessous du niveau Inférieur (10 n dans les cas de gisements très régu- 

liers). 
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"Réserves possibles".- ce sont les zones que l'on pense 

minéralisées pour dea misons géologiques bandes sur dea extrapolations, 

ou reconnues par un seul ou pou do travaux, une galerie, un ou peu do 

sondage«?. 

Les An^lo-saxons paraissent libéraux sur les critères 

qu'ils exigent pour classer uro zone en réserves possibles. C'est sur 

l'évaluation des rénerves prouvées et pr bablesqu'U importe d'etre 

prudent. 

IJ faut de suite noter qui; dans une mine en exploita- 

tion, ou dans un état de reconnaissance avancée, le volume des réser- 

ves prouvées et probables dépend largement des investissements consen- 

t's, c'ist-S-dire de l'état d'avancement dos travaux prévarato*res 

(galeries, montages, etc..) par rapport aux zones en exploitation. On 

s'arrange au cours de l'exploitation pour avoir de façon permanente 

un tonnage prouvé à peu près constant." 

Les estimations totales des réserver détaillées dam 

le tableau T annexé à ce rapport se situent entre 48.040 et 52.470 

millions do tonnes dont lr. plupart se trouve dans les pays développés. 

«*• pays possèdent des réserves très importantes : 

La Russie 24.000 millions de tonnes, le Canada 

18.OTO millions de tonnes KjO, l'Alienagnc do l'Est 3600 à 5400 

millions de tonnes K20 et l'Allemagne de l'Ouest 1800 a 3600 millions 

de tonnas. 

Abstraction fa^to de In région de la Mer Morte exploi- 

tée par Israël et la Jordanie et dont les réserves totales sont de 

544 millions de tonnes KO ; il existe des dépots de potasse dons 

X J.Saudier : Mi3e en valeur âea  Gisements Métallifères 
Musson & Cie - TARIS 1962 
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d'autres pays en voie de développement,  coBiae te Congo (Brattaville) 

où l'exploitation a comencé début 1969,  l'Ethiopie qui lancera sans 

doute une industrie de potasse Jans un proche avenir et le Pakistan 

Occidental où l'on a découvert un gisement exploitable. Au Congo, 

la production provient d'une concession minière qui comprend 

50 aillions de tonnes de rainerais de sylvinlte exploitable. 

LIS    PRINCIPALES    RESERVES    DE    POTASSE 

DAMS    LE    MONDE 

Ü.  g.  S.  S. 

CANADA 

ALLEMAGNE-OUEST 

ALLEMAGNE-EST 

Autres pays 

ETATS-UNIS 

FRANCE 

ISRAËL-JORDANIE 

Type de 

Minerai 

iylv. - Carnal 

Sylvinite-Harts 

•«usures-sylv. 

Sylvinite 

Solution salé« 

Teneur en 

K20 

15-25 

15-20 

Sylvinit«-carnal.  13-17 

15-25 

0,7 

Quantités de K*0 
cxtractible 

en raillions tonnes 

24.000 

18.000 

1800 à 3600 

3600 à 5400 

225 à 360 

180 à 225 

544 
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- Aperçu  cur Ice   capacités  dt production de potesse  daño  K   noncL 

Len  capacités de production d_ potasse se sont dévelop- 

pas durant  lec  dernières   années. 

En uff t li décade des  annéc3  ri0 s connu des  développ_- 

nents  irportanto.   De  notrbreus-.s capacités de production sont venues 

s'ajouter  h COIIJC déjè installées  h traverò  les pays product juro ut 

essentiellement   n travers  l'Arérifjue du Nord  -_»t  le bloc communist   . 

L'Europe   (!.   l'Ouest est restée au tíSt'C niv> au pendant oc-tte period... 

Il  est  h retrar <uer ';ue  les données relatives  h la capa- 

cité des  usines  d'engrais ne  r,ont pas  précisas.  D'une  part  la notion 

tótne de capacité  cacotrptée n'a pas encore   fait  l'objet de définition 

rondialenent adraise. D'autre part certains plans officiels  annone's 

sont modifiés ou  annulés,  de vieilles us in.s cessent parfois  leur 

activité sans   ;u'on le sache,  enfin des délais  surgissent dan3  la cons- 

truction ou 1<:  démarrage des usi~":3.  De ce fait,   la prévision ou l'in- 

ventaire des capacités releve; plutôt d'une entreprise hasardeuse   <,u< 

d'un recenseraent  rigoureux.   Compte tena de cea  considérations nous 

avons néanmoins essayé d'esquisser un aperçu sur les capacités de pro- 

duction,  évaluation nécessaire pour cerner notamment  la production 

potentielle et l'avenir de  la potasse dans  le monde. 

Si on essayait d'analyser l'évolution de l'industrie de 

la potasse  pendant  la période 1965/1970 on constatera d'abord  que la 

rajorité des d'veloppcnents  a été réalisée pendant  les dernières 

années de  la décade et essentiellement  en IÇ'JÇ  et en 1970 et   ;ue ces 

développements se  sont effectués surtout  au CANADA et  en U.R.S.S. 

(Conf.  Tableau dos capacités de  production N* II et  III). 

D'après les données ci-d ssus et  les estimations de la 

"British Sulfur Corporation",   la capacité de production mondiale est 
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onsséo -'e 14.560.000 tonnes par an en 1966 à 16.150.000 termes on 1967 

\  17.100.000 tonnes par an on 1968 et h  21.710.000 en 1970 ; ce qui 

fait ressortir une augmentation dans les capacités de 7,4 rai 11 tens de 

tonnes K„0 sur la période 1966-1970. Mais l'impact ."le ces nouvelles 

capacités sur la production effective de potasse n'a pas été immédiat 

et ceci est dû «1 des misons diverses dans les différentes régions, 

inhérentes tant aux difficultés de la nain-d'oeuvre qu'à des problèmes 

d'engeneering et de construction. 

- Aperçu sur l'évolution de la production mondiale de potasse 

Depuis 1955 le taux annuel moyen d'accroissement de la 

production a été de 6,27 environ. Pour la seule année 1965, cet 

accroissenent a dépassé 1 million de tonnes, plusieurs mines cana lien- 

nos ayant commencé h  produire. 

En volume, la production mondiale de potasse est passée 

de 9 millions du tonnes K_0 en 1960 à 14,5 millions de tonnes en 1967 

peur atteinte 16,8 millions de tonnes K¿0 en 1969. Sur ces 16,8 

millions de tonnes, l'industrie canadienne a produit 3,6 millions de 

tonnes ILO totalisant avec les Etats-Unis on tonnage de 6 millions 'e 

tonnes ; 1'U.R.S.Set la R.D.A. 5,750 millions de tonnes. Quant aux 

cinq autres pays producteurs importants, ils comptent pour 1/3 de la 

production mondiale durant l'année 1969/70. A part l'Espagne où la 

production a diminué de 6%, conséquence des grèves et autres pertur- 

bations dans les opérations d'extraction et de raffinage, les autres 

producteurs ont atteint Jes niveaux supérieurs à 1968/69. 

Deux pays, le Canada et l'U.R.S.S, inscrivent à leur 

actif 727. de l'accroissement de la production durant la période 

1960/69. 

Mais bien que ce taux d'accroissement de 6,27 soit im- 

portant, il ne reflète ni les besoins réels de la consommation mon- 

diale ni la variation le taux enregistrée depuis 1962/63. En effet, 

le tableau IV de la production et de la consommation mondiale par région 
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fait ressortir pour les années 1962/63 à 1965/66 des taux d'accrois- 

sement de 10 ; 12 et 14X respectivement, alors qu'ils ne sont que de 

5, 5 et 67, pour les années 1966/67 à 1968/69. Cette augmentation ra- 

pide de la production dans la première moitié de la décade 1960 a ¿té 

Jugée comme un phénomène naturel du processus d'expansion de l'indus- 

trie des engrais stimulée par une forte demande. 

On prévoit pour les pays développés que cette produc- 

tion atteindra : 

17,3 raillions de tonnes en 1971 

23,5 millions de tonnes en 1976 

Pour les pays en voie de développement les prévisions 

JWtMftf ne dépassent pas 0,7 ad 11 ion-de tornire «g \m r>t  1,2 mi- 

lions de tonnas en 1976. 

Les principaux producteurs se trouvent donc essentiel- 

lement dans les pays développés où 140 entreprises environ s'emploient 

dans la production de la potasse. 

Cette concentration de la production de la potaos« et 

des engrais potassiques ians la partie développée du monde s'explique 

par la réunion des quatre conditions suivantes étroitement liées entre 

elles : 

- la disponibilité des matières premières, soit sous forme 

de ressources intérieures soit sous forme d'importations. 

- l'état relativement avancé des connaissances techniques 

et la formation de la population agricole 
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- le stade d'évolution industrielle et la capacité de 
production installée. 

- le niveau de la demande locale d'engrais et l'expé- 
rience coronereiale des producteurs travaillant pour 
les rarchés extérieurs. 

En outre, h  l'exception du Canada et de l'Allemagne de 
l'Ouest, les pays produisant les plus grandes quantités d'engrais 
potassiques sont en général ceux qui en consomment plus de 507.. Les 
six principaux producteurs (à savoir le Canada, l'Allemagne Orientale, 
la République Fédérale d'Allemagne, la France, l'URSS et les Etats- 
Unis) fournissent plus de 90% du total des exportations de potasse. 

Bien que certains pays en voie de développement 
(d'Afrique, d'Amérique Latine et d'Asie) manifestent des efforts eou- 
tenus pour développer une industrie locale des engrais, leurs besoins 
locaux en produits potassiques restent totalement tributaires des four- 
nisseurs extérieurs. 

Mais il eat certain qu'un bon nombre de pays concernés 
et dont les réserves en potasse ne sont pas négligeables ont envisagé 
ou étudieront la possibilité d'autosuffisence dans ce donnine grâce à 
l'implantation d'ône industrie nationale de produits potassiques. 

Si une telle évolution -qui se dessine déjà pour cer- 
tains pays d'Afrique- se produisait, la structure mondiale de la pro- 
duction et des échanges d'engrais potassiques se trouvera modifiée et 
il n'est pas exclu qu'il on résultera de facto une augmentation sen- 
sible dans les échanges internationaux aussi bien de matières premières 
(chlorures, sulfate et nitrates de potasse) que des engrais élaborés. 

Cependant, parmi les causes qu'on peut avancer retar- 
dant l'existence de la production d'engrais potassiques dans les pays 
moins développés, on peut énumerer les suivantes : 

1- les marchés limités des pays du tiers monde, 

21  les conditions de l'infrastructure politique, 
économique et acumini strati ve qui prédominent 
dans ces pays. 

3* les surcapacités de production installées dans 
l'industrie de la potasse dans le monde et la 
situation la cette industrie en général. 
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RESaiVES,  CAPACITES ET PRODUCTION EN AMERIQUE DU NORD  ) 

Les Etats-Uni» et le Canada disposent de réserves de 

potasso dans plusieurs locnlisationo qui ont permis d'installer de 

grandes capacités de production.   (507   '.t la capacita mondiale). 

1.1.  - Les réserves en Am<*rlf?ue   lu Nor1.  : 

1.1.1.  - Aux Etats-Unis  : 

Aux Ef'j-Unis la potasse existe en quanti- 

tés importantes Jans les régions principales suivantes : 

" A« Carlsbad : Grand bassin Penaien qui s'étend 

tout au long de la frontière Texas - Nouveau-Mexique et renferme   le 

grandes quantités de sels potaosiques. Les couches de potasse se si- 

tuent   'ans le Sud-Ouest,  dans le bassin  Us Deiatmre. 

Les réserves de potasse au Nouveau Mexique sont 

estimées de 60 i 60 Billions «îo tonnes de K^). 

- Searlea ?£*•_•* toM^f^»l„ î*ÎJ*«iJ!!•^ 
reglen disposant de quantités appréciables de potasse. Searles Lake 

est une ionaatlon très ancienne qui s'est constituée à partir d'une 

série de lacs reliés par des rivières nourries a partir du Ovete Lake. 

Les principales réserves de Sear les Lake sont 

constituées d'un produit cristallin contenant non seulement  le chlo- 

rure de sodium et de potassiun mais aussi des quantités substantiel- 

les de sulfate, da carbonate et   'e borate. 

Actuellement la potasse est extraite a partir 

des parties supérieures de la formation géologique et des saumures. 

Les réserves contenues dans les saumures sent 

estimées a 20 millions de ttnnes K^    Lcs réserves cristallines sont 



- 14 

!c  l'crJre de 10 mi 11 iena de tonnes I 

- Salt Lake rù " inpcrtantt.1 réserves  sont les 

résidus   lu marécage Salgue produit par un grand lac quaternaire situé 

1 Bcnncville au nord-est do l'Etat   'e l'Utah, Los réserves contenues 

dans  les saumures sont estimées h 1 million de tonnes   l'oxyde do po- 

tassium. 

Les réserves U.S.  sent ainsi de 2 types   t 

- 'es saumures 

- des réserves souterraines (voir tableau ci-après), 

Les saumures de Californie et de l'Utah contien- 

nent approximativement 120 aillions de tonnes de K^' 

Lea réserves minières prouvées de l'Utah et du 

Nouveau Mexique totaliseraient 340 raillions de tonnes de K^D. 

TABLEAU DES RESERVES U.S. 

:           Nature des réserves K ;   K2O   ; 

Saumures 

:   Great Salt Lake       (réserves prouvées) 
:   Great Salt Lake Dcseat (réserves possibles) 
:   Searles Lake         (réserves rpouvée«) 

75 
7 

17 

91    : 
8    : 
20    : 

Réserves souterraines 

(prouvées)                        , 

:       (réserves possibles) 

211 

134 

:  254   '. 

•  161   : 

Mouveau Mexique 

(réserves prouvées) 
;       (réserves possibles) 

71 
332 

85 
40C  ; 
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Les gisements de sylvinite et de lanybetnite dont 

la teneur en K-O est respectivement de 10-22% et 7-12% sont situés à une 

profondeur variant du 1ÖO à 600 m. 

1.1.2. - Au Canada : 

Des  réserves ont été découvertes recen- 

sent.  Elles se présentent sous  f o rire  de couches d'importance commercia- 

le, se situant au milieu de la prairie d'évonienne, au sud de la provin- 

ce du Saskatchewan. Les principaux rainerais potassique «tont la sylvite 

et la camallitc et se trouvent souvent ensembles et séparément. 

Bien qut les réserves indiquées pour 

le Canada sont estimées a 1".000 millions de tonnes k^O, les réserves 

récupérables sont de 7000 M de T. Ceci eut dû au fait que les conditions 

d'exploitation minière ue sont pas bien connues.  En effet an ignore la 

formation des différentes cuches à l'exception d'une seule dont l'épais- 

seur est de l'ardre de 1,60 » â 3,20m. La teneur en K20 de cette couche est du 2 5 

Cette estimation de la potasse récupé- 

rable du Saskatchewan de l'ordre de 7.000 millions de tonnes d'oxyde de 

potassium représenterait una réserve apte à couvrir les besoins de la 

cons omet ion nord américaine pendant 3.000 ans. 

Par ailleurs, les travaux de recherche 

et d'exploration géologique continuent sur une superficie de 40.000 hec- 

tares au Centre du Saskatchewan. 

Le bureau de consultation géologique et 

géophysique de Regina (D.L. Surglk and Associates) a indiqué que les ré- 

serves exploitables sont appréciables et consistent en trois couches de 

potasse situées séparément. Les réserves d'une seule couche sont plus 

Importantes en Kcl que les réserves totales du Carlsbad au Nouveau Mexi- 

que, elles sent estimées a 3G0 millions de tonnes de sylvinite a 14% K.O. 
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1.2.  - Les capacités de production en Amérique du Nord  : 

L'importance   ^s réserves     ajeut¿*    à       une   'eraandc 

croissante en Amérique ont été h l'origine du développement   'e  1' indus- 

trie potassique dans ce continent.  En 197C  l'industrie nor 1 américaine 

a atteint   'es proportions censiYrables at la capacité   le production 

qui y est  installée,voisine 50?   'e la capacité mondiale de production. 

L'importance  de l'Jn'ustrie nor! américaine dans la 

capacité mondiale de production est relativement récente.  Elle   '.-.te 

les Cernieres années  le I960 et essentiellement de l'année 1969.  En ef- 

fet  la capacité de production nrr1 américaine qui comptait en 1966 pour 

377 seulement ( 380C + 17CC » 377  ) 
1456C ,  est passée en 197C *i 45^   V  il ca- 

pacité raondialc  (voir tableau II), 

D'autre part,  la plus gran le part d'accroissement  lans 

la capacité   'e production en Amérique du Nord revient au Canada où la 

capacité est passée de 1,7P0#100 tonnes par an en 1966-è 7 »illions ton- 

nes par an en 1970 soit quatre fois le volume   le 1966, alors que les 

Etats-Unis   l'Amérique n'ont évolué que de 9CC.CC0 tennes par an sur la 

m&rae périr la. 

1.2.1. - Evolution dans lei capacités de production de pot as ne aux USA; 

Los développements dans l'industrie americeine de 

potasse pendant les dernières années de 1560 se sent produits essentiel- 

lement aux complexes de Searlea Lake en Californie et h Great Salt Lake 

en Utah. 

En Californie,  l'Occidental Petrolium Corporation 

a engagé des travaux de développement h Searlcs Lake, peur l'installa- 

tion de complexes ^'evaporation solaire. Sa filiale "la Garett Resour- 

ce and Development Cie" a développé un nouveau procédé pour l'extrac- 

tion des sels potassiques permettant la récupération de n'importe quelle 

combinaison de solution saline. 
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Dans l'Utah,   "Great Salt Lakes Minerals and Che- 

micals Corporation" poursuit l'aménagement de ses 6.CCC hectares de 

complexes solaires. Le système de canalisation et  de conduite était 

presque complèti en 1968 et la construction de l'usine de sulfate de 

sediun et ("e potassium devait commencer en octobre 1970. La capacité 

initiale du complexe serait de 240.000 tonnes par an de sulfate   le po- 

tassium et de 150.COC tonnes par an de sulfate de sodium ; la pleine 

capacité devant être atteinte en 1972.  La "Great Salt Lake" construit 

également une usine de 100.000 tonnes par an de chlorure de magnésium 

'ont le coût est estimé à 3,5 Millions de $ et dont le démarrage était 

prévu pour la fin de l'année 1971. 

Le coût total  Je ces projets estimé a 31 aillions 

de dollars est en voie d'achèvement. 

Il y a lieu de mentionner un autre projet de 70 

millions de dollars de la "Nationale Lea! Compagnie" également basé 

sur l'extraction des sels de Great  Salt Lake mais qui ne prévoit pas 

la récupération de sulfate de potassium ou le chlorure de potassium du 

inoins dans les premières années d'activité, mais portera sur le magnésium. 

1.2.  .  - Evolution dans les capacités de production de potassa au Canada : 

Les développements de l'industrie canadienne ont 

eu lieu dans les dernières années de  la décade 60 et essentiellement en 

1968, en 1969 et en 1970. Cette industrie est passée de 70.000 Tonnes 

K20 en 1961/62 à (BOOM Tonnes KjO en 1963/64 ;  h  1,6 Million Tonnes 

K20 en 1965/66 et à 3 Millions de Tonnes en 1968/69. 

L'événement principal dans l'industrie en 1960 a 

été l'entrée en production de 3 nouvelles aines au Canada avec une ca- 

pacité totale de 2 Millions de tonnes par an de K-0. La capacité  le 

production eu Canada a ainsi été portée a 3,1 millions de tonnes de KjO 

soit 451 d'augmentation sur le niveau de 1967. 
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Le 10 avril 1968 "Allan Potash Mines" a annonça 

1<    d¿"!orrage rie sa nouvelle mine (80 aillions de Cellars d' investisse- 

ment)   '¿venant ainsi  lc¡ premier producteur du pays devançant notamment 

'/*.v7í-inai" et "Duval".  Avec cos trois nouvelles mines et  les autres 

T vcctijpcnents qui se poursuivent,   il est  escompté que la capacité 

lutein •>»   i-j niveau de  12 millions   le tonnes de Kcl en 1971. 

L'achèvement des travaux de 2 nouvelles mines de 

potesse au Saskatchewan en 1965 porte le nombre tctal des producteurs 

V   potisse au Canada  h 9.  Entre le -^ébut   'o I960 et  lz fin de 1969 le capa- 

ci ré   !c production  '.o potasse au Saskatchewan a doublé mais cette aug- 

mentation r.e se reflète pas dans lo production réelle de potasse dent 

l'nupjncntatic n a été développée h un taux modéré.  Par exemple, Alwinsal 

c. pro'.uit seulement quelques milliers de tonnes de ^0 en 1968 et ne 

prévoit pas ^'opérer h pleine capacité jusqu'à la fin de 1970 c'est a 

dire 18 mois après le démarrage Je la mine.  "La Noranda" qui a comencé 

r,a ntoductien de potasse en septembre 1969 n'escomptait pas faire de 

'.i-/raisons commerciales à grande échelle avant le début de 1970. 

CANADA : Capacités de production de Pétasse 

dans le Saskatchewan :  1970. 

En 1.CC0 Tonne» courtes. 

:                   CCMTAGÎÎIES CAPACITES VENTES POSSIBLES  : 

r    •;. :.c.c. 2.330 1.073,9                : 

»  jiüK 937,5 ;           393,7               ; 

:     ALTAI! 912,7 :            470                   : 

.Y,". ACTA 900 '.        346t9          i 
:     1ÜVAL 732 283,2               : 

;     JV7.1TE 732 46             ; 

:     CO" UNCO 720 265                    : 

;     AL'-TIHSAL 6C0 237             ; 

:     F.   C. A. 460 267,3               : 

:     T07. AL ea Tonnes courtes 7.Í92 3.383                   : 

\     "quiwient en Tonnes métri- 
ques: 6.833 3.045             ; 

TJne conne courte est égale h 0,9 tonne métrique environ. 
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1.3.   - La    Pro luetica    on Aa¿ric;uc   lu Ne r'J!  : 

1.3.1. - Evoluti, n   'e In pre luetici! aux Etats-Unis   : 

Cependant   In proluctin   'es  Etats-Unis est rosto   sta- 

tionna i re depuis de nombreuses années.   Elle  est  de 2,5 Millions    "o   ton- 

nes K.,0 en 1963/64 et  1964/65   ;   2,6 Millions   -'e  tonnes en 1065/66   ;   2.ÍI 

en 1966/67  et  est   leseen lue à 2,45 et 2:48 Millions   k T.-nne.i KjO en 

1967/68 et  1968/65.   En 1969/70,   il. e3t estimé  qu'elle ne   "¿passera pas 

2,1 Millions   'e tonnes.  Quant au volume   'c  1"  demando globale   Y  potas- 

so pour 1970/71,   il est prévu qu'elle ne  nera pas supérieure a  3,is  Mil- 

lions tonnes f^C,   '.ont 2,1 Millions tonnes  <'o  source intúricure,   K.- 

importations   jlles-mÊmcs   'evant   'iainucr   le  6X. 

1.3.2. - Evolution   le la production au CANADA  : 

La part   V l'industrie canadienne ('ans  la 

prediction mondiale s'établit a 16/ en 1966/67,   187 en 1967/68 et   IS7 

en 1968/69.   En 1969/7C,   les neuf compagnies  spirant   'ans  le Saskatche- 

wan ont augmenté leur producían   'e 197 passant   V 2,r9(  Millie ns   'o 

tonnes K20 a 3,6 Millions Tennen. 

Production du chlorure   U-  potassium au Saskatchewan 

i.LO1 Tonnes K2C 

1964/65 1.C52 

1965/66 1.735 

1966/67 1.949 

1967/60 2.675 

1968/59 2.966 

1969/70 3.535 

Mais 1 'excellent  <les capacit's  installées  sur 

la production est actuellement le problème  dominant   'e l'industrie ca- 

nadienne. Aussi l'introduction  lu prcprotaac canadien  'e rnticnne^e*it a 
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c nstitu,  le principal événement  -'e  l'année  1969/70.  Bien qu'il n'ait 

pfi.i r'sclu t'us  les problèmes   "e l'industrie   le  la pc tasse,   ce pr grani- 

ne   'o rati nnement a réussi ctpcn'ant  ^  instaurer une relative stabili- 

té .'es  conditions   !e pro'ucti« n et   'e vente  en Amérique   !u îli,r',   et  à 

créer une situation j-râce ^  laquelle  Ion  revenus   iu l'activité ont  été 

ce r>si 'érabiement  améliorés.   En eutre,   l'intre 'ucti* n   'e  "prix plancher" 

n eu peu'- résultat  <'o restreindre les pratiques   illicites et   la concur- 

"•or.ca   !JS prix en matière   'e vente,   cblit;eant  ainsi  les producteurs  *• 

concevoir   'es pelitiques proneti«;nnelles plus  réalistes. 

Les v.ntes   '    potasse canadienne ont ainsi 

îépassé  la prc'uctic n.  En particulier les chargements à   destination   les 

Etats-Unis ont été accrus compensant  légèrement  le recul accusé  &ur les 

narchés extérieurs.  La Remanie t'u marché américain o été  favorablement 

influencée par 1'aceroissetient '?e.¡ besoins  en engrais potassiques durant 

la saison 1969/7C,  ainsi que par le   'éclin  -.les  importations américaines 

provenant   "autres  sources extérieures. 
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i ) 
(It - RESERVES, CAPACITES ET PRODUCTION EN EUROPE. 

L'Europe disposo l'importantes réserves de potasse,la 

ri tuant nu deuxième rang îana  lo inonde. 

C^a réserves sont r¿partie3 essentiellement en Europe Centrale et en 

¡;u.T3ia, 

Les capacités de  production installées dans ce conti- 

nent sont également très importantes. Elles comptent pour h  peu près 

507 do la capacité mondiale installée en 1370 * ?|?9C V Avec l'acccn- 

.Heseraent Jes travaux d'installation de nouvelles capacités en 1970- 

H71 la Russie prendra 1 elle seule plus des deux tiers de la capacité 

do production du continent \  gflflft") • 

En Europe ; avec 447, de la production mondiale, soit 

7 millions de tonnes Kj^? en 196B/69, huit pays assurent la production 

du continent. Maie quatre pays seulement y fournissent des tonnages im- 

portants : l'Allemagne de l'Est avec 2,2>3 Millions de Tonnes K20 ; la 

république Féd raie d'Allermgne p.vec 2,106 Millions de Tunnes ; la Fran- 

ce avec 1,721 Millions Tonnes et l'Espagne avec 580.000 Tonnes K-0. 

La production du continent qui était de 6 Millions 

Tonnas K2O en 1963/64 est passée a 6,7 Millions Tonnes en ii;65/66, 6,C 

Milione Tonnes en 1967/68 et 7 Millions Tonnes en 1968/69. (Conf. ta- 

bleau ci-oprès). 



Production c"engrais potasaiques en Europe, 

l.COO Tonnes K?0. 

-•¿¿- 

PAYS :   1963/64 :   1964/65 •   1965/66 :   1966/67 :   1967/6R :  196Í./6S   • 

AIlcffiAgno   -  Est !   1845.C ;     1857 ir<26 ;   2006,40 ;   2205,6f :  2293 

Al'cTîignu   -  Ouest •  2012,K :     2229 2334,70 :   2119,70 :   2064,50 •  218a         : 

"'l'îrc 1022,60 ;     1823,6i IG23,10 ;   1636,60 ; îaoc.oi 1721 

."ïr.pcRpe 236,10 313,10 404,00 :     50-3,00 •     562,8f 5&ô,10   : 

Italie 136,50 1615,50 173,30 175,10 '     162,2f lb4,00  : 

"inlnnde 0,50 0,90 C, 90 1,10 1,3^ 1,10   : 

».'">. y 3  - Bas 2,50 2,50 2,50 0,60 o, Oc l.oo : 

Sue-le 0,20 — - - 

"' C TAL                    : 6055,50    : 6394,8'"   : 671C.50: 6642,5'^    : 6797.2C   . 6970,40   • 

FAO  :  Engrais "Rapport Annuel sur la production,  la consensaatien,   U 

corme ree r-t  les prix .!nns  le tionîe". 
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2.1. - Réserves,  capacités et productions en Europe Occidentale 

Les pays de l'Europe occidentale et en particulier 

l'Allemagne et la France sent panai les plus anciens producteurs de po- 

tasse. 

Ces ¿eux pays possèdent d'importants gisements et 

3C placent en tÊte Jes pays de  l'Europe Occidentale. 

En Allemagne,  1er réserves sont  localisées dons le 

Hanovre entre Thuringe et Mecklenburg et couvrent une superficie de 

35.CCO km2 environ. Le minerai exploité entre 900 et  1200 mètres de 

profondeur est constitué  Je coucha carnallitiques contenant moins de 

107 Je K20,  et  de couches sylvinitiques de plus de 16X K20. 

Disposant d'une longue expérience dans  l'industrie 

et de vastes capacités de production de potasse,  l'Allemagne et la Fran- 

ce ont bénéficié pendant plusieurs décedes   l'une situation priviligiée 

sur les marchés mondiaux. 

Ce n'est qu'a la fin Jes années  I960 que l'indus- 

trie européenne de la potasse,  s'est trouvée confrontée a une forte 

concurrence internationale et <> une réduction dans les prix l'obligeant 

h revicer ses coûts de production soit pa" l'extension des capacités Je 

production soit par l'introduction de nouvelles techniques  Je produc- 

tion ou Je programmes de modernisation. 

2.1.1.  - En Allemagne  Je l'Ouest : 

L'Allemagne de l'Ouest a été le principal 

producteur de potasse depuis 1860 environ et jusqu'eux Années 1930, 

époque où la demande • provoqué la mice en exploitation des gisements 

de Carlsbad, dann le nouveau Mexique.  Sa production qui était de 2,33 

Millions Tonnes en 1965/66 a évolué en baisse,  se situant a 2,1 Mil- 

lions Tonnes K20 en 1966/67  ; 2,06 Millions Tonnes en 1967/60 et 2,2 

Millions Tonnes en 1968/69. La production y est assurée par trois 
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grcupes  importants  : Wintershall AG - SalzUetfurth AG - KALIE Chcnie 

AG - Mais bien qu'ils écoulaient  toute leur production par le canal 

.'.'une seule organisation conmerciale,   la "Vcrkanfsgcmeinshaft Deutsher 

Kaliwerke Gmbh"  il n'existait pas entre eux et jusqu't une date récen- 

te d'accord do product im. C'est   m  1969 seuleraant,   que   'es  filiales 

communes <'e production et   'es prises   \e participations se sont maté- 

rialisées. 

Production et vente c'a potesse par  les producteurs 

de l'Allemagne ''c  l'Ouest  : En 1.000  toases de KjO. 

1968 1969         : 
Accroissenent   \ 
Annuel en /'       . 

•  - Production 

'.   - Vente marchi local 

'   - Export 

2,220 

!     1,108 

:     1,102 

2,283 

1,237 

1,034 

+    3              : 

'.        +    4               j 

:        -    6             : 

En 1969 la Wintershall AG et ses filiales     ont pro- 

duit 1,225 Millions tonnes KjO,  soit  53,77 de la production totale 

Ouest Allemande.  Ses ventes totales ont été de 1,226 Millions Tonnes 

K2O (54"? des ventes totales  'u pays). 

Quant au groupe SALZDETFURTH,  sa production en 1969 

a été de 782.CCC Tonnes K20,  quelque 3,27, de plus qu'en 196ÍS. Ses ven- 

tes pour 1969 ont atteint le volume de 773.000 Tonnes K?0 représentant 

34,5*  lu chiffre d'affaires total allenane!. 

L'un des points forts de l'industrie allemande de la 

potasse est la grande variété dans le calibrage des produits pouvant 

être offerts et englobant le chlorure de potassium h 607  ;  507 et 407 

* BURBACH - KALIWERKE et GEWERKSCHAFTEN, BADEN. 



X»0   'ans .'es  dimensions variées ainsi   que   'u sulfate   'e potassium et   'e 

¡animósi nm ot  do n< uveaux enlibres peur pâturages et prairies, lar en- 

tro au Cana'a un seul  type   k- produit,   le chlorure de potassium a 60' 

K2'   est   iff.Tt. 

En 1967,   le chi ruro de potassium .1 60"' K2
A représen- 

tait quelque 487 dc  lu promotion te talc allemande,   les autres chi ru- 

ro3 >\? moindre gra'e représentant 407,   et  les sels sulphate's 127   'u t<• - 

tjl. 

Des  investissements  substantiels ont été effectués, 

mm's com'è cous-ci  concernent   les programmes de modernisât ion et   "ami- 

li' ration <ies facilités existantes  il n'y aura pas   "a'Htion dans la 

capaciti ''e production.  Toutefois l'industrie Ouest -Al Ictnnn'e est actuel- 

lement  en position   "augmenter sa production si nécessaire et ceci  en 

faisant appel à 1'arrangement syndical qu'on vient   'e signer en Allema- 

gne peur trnvailier pendant  le tresk-end. 

2.1.2.  - En France  : 

En France,   les principales réserves se si- 

túen«:  en Alsace sur 20f   ko^ de surface.  Deux couches sont  ce ramerei ele- 

ment  exploitables  :   la première de 0,9 m à  1,50 m d'épaisseur et <'¡: 22 

a 257 K20  ;   la seconde   "une épaisseur  -^e 2,10 m à 6,50 m et d'une te- 

neur   'e  15 à 20/ K20  ;   l'ensemble   *e ces réserves étant de l'ordre   'e 

250 millions -'e Tonnes K2O. 

Importante consommatrice d'engrais potassi- 

ques,   la France ¿tait  le troisième producteur mondial après les U.S.A., 

et l'Allemagne de l'Ouest,  jusqu'en I960. Mais depuis cette  *atc,  sa 

production   liminue progressivement   :   de  1,023 Millions Tonnes K2P en 

1963/64,  elle est passée à 1,824 Millions Tonnes en 1964/65  ;  1,077 Mil- 

lions Tonnes en U65/66 ;  1,837 Millions Tonnes en 1966/67  ; 1,8 Mil- 

lions  Tonnes en 1967/60 et a 1,721 Millions Tonnes en 1968/69. 
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La production et le conmerce  de  la potassa 

en France  sont presque entièrement entre  les mains i'e  l'état.  La Sté 

"Mines -le potasse   "Alsace" (MDPA) exploite le rainerai   sylviniti «ut 

-     d'une  teneur Je 15 a 25^ K2O et situé h une profondeur de 420 \ 

1.CC0 m. Cette société ainsi que la Société Commerciale   'es Potasses 

et de 1'Acote (SCFA) sont des filiales 'le l'entreprise publique "Entre- 

prise Minière et Chimique" qui participe au capital de nombreuses so- 

ciétés 'le production -Vengrais chimiques sur le plan national et h 

l'étranger,  notamment au Congo (Bratzaville),  au Canada,  et en Belgique 

où elle controle deux importants producteurs de sulfate   le potassium. 

"MDPA",  se basant sur le   '.¿placement de lo 

demande vers ^es produits potassiques de gros calibres,  avait effectué 

de longues recherches dans son usine   "Amélie à Wittelsheira,  au Nor1 

Ouest   'e Mulhouse,  recherches qui ont abouti h une nouvelle technique 

'e granulation utilisée a partir de 197'   h Amélie devant pro luire 35 

I 4^ tonnes/heure de potasse granulée. 

Lorsque des conditions favorables et ration- 

nelles   "exploitation se sont manifestées en Amérique du Nord et en Eu- 

rope,  les producteurs français ont été contraints a leur tour de repen- 

ser sérieusement aux problèmes d'organisation et de rationalisation -'« 

leur production. Ces mesures de réorganisation se sont poursuivies par 

la suite,  notamment par la fermeture  les petites mines et raffineries 

peur concentrer la production dans trois cones géographiques  : THEHDC- 

RE, AMELIE et MARIE-LOUISE qui ont été aussi sélectionnées peur l'acti- 

vité des raffineries. A Théodore, on utilise le système de flottation 

pour l'enrichissement du minerai. D'autre part, un cristalliseur SWENSON 

a été récemment installé à AMELIE pour produire des matériaux cristal- 

lisés pour lesquels la demande tend à augmenter. Cette restructuration 

a été réalisée au prix d'un effort financier important   :   le coût total 

de cette réorganisation et modernisation a été en effet estimé a 260 

Millions de Francs Français. 
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Pour avoir une  idée de l'importance à< 

ces chiffres,   il faudrait les comparer h la situation au Canada ->ù le 

même investissement est requis pour une mine et  raffinerie de   540.000 

Tonnes K^O ce qui équivaut au 1/3 seulement de la capacité du complexe 

restructure  d'Alsace. 

Dans le chapitre -le la cons relation, 

nous remrquerons que les départenxmts français du N >rd et du Sud accu- 

sent des  taux très élevés peur la consirmntim à l'Hectare  (70 h CO 

k*»/Ka), irais qu'en dépit des efforts d'investissement effectués dans 

l'industrie de la potasse h l'étranger, la France irporte encore ck 

grandes quantités, notaitrnent d'Israc*!  (677, de ses  ir*portations  de chi  - 

mru de petessiur, au cours du 2è.  screa'cre 196Ç)   ;  Isral'l ayant pris 

ainsi le relais de l'Espagne et de  la R.P.   d'Allenagne qui n'ont  pu sa- 

tisfaire entièrement les denandet   françaises. 

2.1.3.  - En Espagne  : 

Les  gisements  de  notasse de  CATALOGNE 

et- de ÎÎAVARRE ont donné h l'industrie espagnole des engrais pifarsiques 

un ecs^r régulier qui devra Otre stintile par le doublèrent de ses capa- 

cités de production de potasse et le prograsiae de réorganisât! n en a urs 

cctuellewmt.  Les réserves potentielles sont de 63 Millions de Tonnes 

K¿0 pur la couche sylvinitiquc située a une profondeur fia 300 h 1200 r» 

et d'une teneur en K20 de 15 a 25% ;  et de 20 will inns de Tonnes K20 

pour la cotiche carnallitique  a 14%.  La production d'engrais potassiques 

qui était de 236.000 Tonnes K^O en 1963/64 est passée h 503.000 Tonnes 

K20 en 1966/67 et à 550.000 Tonnes en 196H/6Ç. 
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Production "enprnis potassiques en Espagne 

en Ton.tes \<¿ . 

" '3/6-' 1964/65 1965/5* 1966/S7 1967/68 Vi'A\IVj 

:V>.i'l 313.177 4'A.« i: 53. h 562. un 50f..l< 

Situation récente de l'Industrie espagnole de la potasse : 

Le ss mines de Catr.lo^nc seraient actuellement 1* objet 

''urc substantielle restructuration qui aboutira à .Inter l'industrie 

"une seule agence centrale «le vente et nui aura a coc r-'onner aussi 

Mer. le: ventes <!c potasse de Catalogne que celles du récent complexe 

•'e Ünvnrrc. 

Les plans existants prévoient uno impertante augmen- 

tation rîc la capacité de production qui passera de 60C.CC'.' Tonnes/in ^0 

en lf;'-.n a 1,5 Millions Tcnnea/KV'   en 1975 ce qui fera assuraient de 

1 • "sna^n.; un puissant concurrent  international. Les premier« efforts 

("expansion envisages pour fin 1969 devra. . t porter . ar tfav.-urc reus 

xorme d'une nouvelle uniti qui sera la première en Espagne à traiter 

'} Ì-. carpilite.  In Catalogne,   len quatre nine« projetées auront   'e 

larges rapacités et une exploitation et des techniques de raffinage 

plus efficientes. 

L'un f'es débets majeurs de ce projet concernait la 

fus for possible entre les bureaux de vente de "Potasse de Havarre" 

(?'tf),   Société qui  exploite 1". potasse près   'e Paraplunu et  de  "Potás- 

ica Espagnoles S.A."  (PESA) qui  coordonne  les ventes dea preducteurs 

le C-italop,ne. 
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Les avantnp,e3  d'une  telle fusion sont ju^és conoidi- 

.-"nier v-s-Vvis  »'os narchfr  extérieurs.  L'industrie  dc la pestasse es- 

v  r:•. îe ainsi   róorrcní 3é*e pourrait  ce  trouver  -'ans une puissante p»:si- 

¡     n lui  permettant   V. jouer son riMc  dans In concurrence  internationa- 

1 •..  "Ile aura en cutre deux porta   h  r.a <'.ispr sitien  : 

- Barcolrne  nur ?.a M¿ '^terranee 

- Pasajes  sur  l'Atlantique 

•¡ni   Vnnon,nt une »ran îe fle/.ibilite*   'e navigation et  procureront d'ap- 

n' -.jabíes  ¿conoriies ''ans  les coûta   'c  fret dès  lors que les exporta- 

.\r    r     - r rt être assurées por .'.es ports plus adéquats   >ns chaque cao. 

RECONSTRUCTION EN CATALANS  : 

Un autre as; cet   ¡le ce plan   les producteurs espagnole 

iv neerne  le projet de rationalisation   îe la production de potasse dans 

bar.r.i.i de L'obrepat,   l'un   les «Vux bassins de potasse de Catalogne. 

L'Aire  Je dépet actuellement en exploitation est un gisement de sylvi- 

:r't     'o 16  ». 22% K2O,  de 2 m d'.'paisseur se superposant a une couche 

cnrrallitique Je 3 n «lo 1.2 a J.A7 l'y: et rui sera prochainement aise en 

. :-loit.ntion.  Deux teten c'è nino aont  on opération h BERLAIN et ESPARZA. 

7/.1S 'k'ux unités de stockage,  à  la nine et à l'usine ont été" nlaraenagóes 

r ur -ecevoir 3O.((0 Tonnes chacune.  "Potasses   le Navarre" pourra offrir 

•i<-v- différents calibres cu forraos de chlorure de potasse  :   507 HLf. et 

<A'> K«'   en granuli,  brut,   standard. 

SimiA :   (1 Carde ner) 

Cette nine de p«. tasse exploitée par  "Mines de Potasse 

': Cirir.'   V nt  la majorité du c-nital est entre  les mains du groupe 

IVï..;;«î "S<1VAY et Cie" est la première a Ótre exploitée en Espagne. D'une 

-i.nr.it' de  '40.cor Tonnes/an K2C depuis 1967,  elle sera portée a 
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25C.OOO Vonn^f   en 1975.  Trois points d'extraction dont  l'un de  550 -h. 

'.'.-.• profondeur et deux autrec à 680 m.  La teneur du minerai   (sylvinitc) 

r ;t ce  17 — 18/ et  le produit  finrl obtenu  (   le chlorure de potaosium ) 

pnr  Jlottr.tion contient  50 à 60' ;;20. 

CAFONA  : 

Située au Sud d¿  Cardona ¿sns le ba5S''n minier de Car- 

f'.oncr,  cette mine exploitée pnr "Union Sspagnole des explosifs"  a com- 

mence  sa production en 1930.   Sr. capacitó  (en 1968)  est  de 90.000 Ton- 

nr-î/nn K20 et  nom aussi portée .*.   25C.0C0 Tonn-s/an K»0 en 1975.   Le ni- 

n;:ra:   de aylvinite de  15 à  17? Y2O tïSt extrait h  In carence de  5000 

Tonner/jour. 

Le«?  sociétés  "Union Espagnole den  Explosifs"  (U.E.E.) et   "Potasses Ibé- 

riçuer;  S.A."   (P.I.S.A.) dans  laquelle U.E.E.   détient la mnjerité  du ca- 

pita!,  ont des minas opérant respectivement  h Balsaremy et Salent et 

1'Institut National de l'Industrie,   organisée étatique propriétaire des 

"Potasses do Navarre S.A." a une concession minière à FODINA.  Les trois 

mines sont continues et  la centralisation de la production est  prévue 

T. BALSAREMY ou SALLENT  ;   l'exploitation de FODINA devant  être abandon- 

née.  Airsi  R*  ce projet aboutit,   la capacité do production de  la nouvel- 

le -nine passera de 250.000 h 400.000 Tonnes/an K20, et  en 1973/75,   la 

production prévue de Catalogne sera conroc  indiquée ci-dessous   : 

P^o^uction de potasse projetée pour la Catalogne  :  1973-1975 

En 1.000 Termes K?0. 

CARDONA 

LL0BR2GAT 

SURIA 

Total 

250 - 

250 - r-v:ie  â 400 

_250_ 

750 - porté ^  900 
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NAVARRE /  doublement des capacités. 

A la fin de 1969,   "Potasses de Navarre" a rais en mar- 

che  sa nouvelle unité qui est  la prêtai ère en Espagne Ä traiter le mi- 

nerai  de carnallite. Celle-ci  a une capacité de 300.000 Tcnnes/an K2O 

et  est située \ cotí de  l'unité de sylvinite de Beriain en activité* de- 

puis 1963.  PDN aura ainsi à partir de 1971/72 une capacité totale   'c 

600.000 Tcnnes/an K»0. 

L'usine est à  1800 m    de  la mine.  Le minerai est trans- 

porté par téléphérique de la mine à l'usine et il revient chargé de r'.- 

Bidus solides qu'il ramène à la mine.  Jusqu'à mai  1969, deux procédés 

<'e raffinage. ,  cristallisation et flottaticn ont été employés concur- 

remment dans la proportion respective de 677 et 337. Depuis mai 69 une 

nouvelle unité de flottaticn copjence à remplacer le procédé Je cris- 

tallisation ; ce qui permettra h UEE d'accroitre sa capacité et du la 

porter sans trop de difficultés à 250.000 Tcnnes K20. Le produit  fini 

offert inclitdu 50% - 607 et 62/637, K20 de chlorure   le potassium. 

BALSAREMY   : 

Située dans le bassin potassique de Llobrcp.at et 

exploitée par UEE,   sa capacité actuelle est  de 60.000 Tonnes/an K20. 

La sylvinite (a 16/18% K20) est extraite h la cadence de 1.400 Tonnes/jour. 

SALLENT  : 

Située aussi  dans le bassin de Llobregat,  sa capaci- 

té actuelle est de 60.000 Tonnes/an K20, mais cette mine sera fermée 

si  lo programme de restructuration mentionné plus haut est agréé par 

PISA,  SURIA et INI. Sa capacité actuelle est  Je 1.500 Tonnes/jour de 

sylvinite a 18/20% K.O. 
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Producticn da ootaspe en C talogno 

( 1.000 Tonnes K20) 

:       1964 :       1965 :   22i6. :       1967 
:      1968      : 

:         61,6 :        73,5 70 65,5 :      86,8      : 

103,1 112,3 129,4 140,5 ; 152     ; 
:         46,9 47,6 38,3 41,7 51,7      ' 
:         16,6 32,4      . 36,5        . 29,5 37,1     : 

228,2         , 
;              ffSSffBtSU                  * 

26640      J m4   ; ma    • ÎM'Â      : 

CAd'DCNA 

SIRIA 

SM-T.EÎTT 

:-A.L3Anrar/ 

T-t.-l 

2.1.4. - En Grande Bretap.ne : 

Le projet d'exploitation de la potasse dans le Yorkshire : 

"Whitby Potash Ltd", filinlc du groupe 'Ärraour " 

et 'Shell" a établi un progrotnro i'emploi tat ion de la mine Je potasse 

d'Epton Moor dans le Yorkshire. Les travaux qui devaient commencer en 

1970 devraient permettre ä la nine de produire annuellement - h  partir 

do 1972 - 450.000 Tonnes do sels pendant 50 ans. Cornine dans le Saska- 

tchewan, il 3enble que la nouvelle nine de Whitby optera pour la tech- 

nique "extraction par solution. Deux autres sociétés, la "Cleveland 

1\ tns-.i Ltd" et "Rio TINTO ZINC" (UTE) ont commencé aussi des travaux 

'o construction des mines dans la région ;'Cleveland Potash Ltd" qui 

ect une filiale commune a 501, formée par "Impérial Chemical Industries 
T.*:d" et "Chaste'- Consolidated Ltd", devant s' implanter S Boulby nu Nord 

'.:> Ctaitchoo et RTZ, plus su £ud, près de Wiitby. 

Bien que la potasse ait été découverte <^ès 

193Û, des considérations techniques et de marché ont retardé la mise en 

exploitation des gisements. Ce n'est qu'en novembre 1963 que le Gouver- 
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nement britanique a donné son agrément à lo'Cleveland Potash"qui compte 

commencer l'exploitation en 1972 avec en 1973 une capacité do production 

de 1,5 millions de tonnes l^C par on. A Bculby les dépOts potassiques 

sont h  une profondeur variant entre l.CCC et 1.200 m ce qui est un sé- 

riou:: handicap et l'une des raisons qui a différé la mise en explc; ta- 

ti er. 'lu giscr.ent. Et en dépit de ces difficultés, les producteurs ont 

préféré la technique du "reem and pillar" h  celle du pompage des solu- 

tions. Les couches dent l'épaisseur est en novenne de 7,5^ ~ et ¿'uni te- 

neur de 257 en ^0 ne seront exploitées que sur une épaisseur de 2,50n 

et ce minerai qui sera traité par fiottatien sera de3tiné à la produc- 

tion die 6C7, KJJC. 

Perspectives : 

Les importntions britannico« de-cliLomrci et sul- 

fate de potassium ont augmenté ces dernières années à un taux très ré- 

duit de 2 ft 3% et il  est prévu r,ue ce taux d'accroissement ne dépasser« pas 

5'7 par an pour les prochaines années. Or loraqu'en 1973 le Yorkshire 

aure atteint la capacité de 850.COO à 1 million tonnes par an, il est 

évident que le volume des importations (qui était de 500.CCC tonnes KgO 

en 1968/69) sera nettement réduit à partir de 1974 - 1975. 

En effet, une troisième société mentionnée ci-avant, 

(RIO TINTO ZINC), qui s'est installée près le Whitby sur une aire aban- 

donnée par I.C.I., poursuit actuellement ses travaux de recherches pour 

Iz  production d'un million de tonnes KgC, de sorte qu'en 1975, la pro- 

duction to talo du Royaume-Uni pourra atteindre 2 aillions de tonnes et 

enr.édera certainement 3 millions de tonnes après cette date. 

2.1.5. - En Italie : 

En plus des 330.000 tonnes par an de 

l'usine de NPK qui devrait 3tre construite par la compagnie"Pintsh Bamap 

A.G'.' au aite de Po tans a il y a une autre usine qui sera capable Je pro- 
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duire 2r .CC( tonnes par an de sulfate de potassium. 

La'Chenica Meridional SpA"associée fe- 

ra fonctionner cette usine. Quant à la compagnie mère a savoir 'Drinokc 

Chimica Del Seveso" elle fournira le "Know How", la compagnie"Foster 

Whí'cner Italiana" «pissant «n tant quo coordinateur. 

't'industrio Sali Potassiqui e affini" 

(ISPEA) a annoncé que les travaux le préparation lu terrain ont commen- 

ce »'ans la localité" près de Villa Rese en Sicile. La compagnie prévoit 

lr.  construction d'une usine de sulfate de potassium Jans cette locali- 

tà. 

Toujours on Sicile, la construction 

d'une nouvelle nine et l'amélioration de;: facilités de production de 

sulfite .le potassium à Corvillc est prévue pour la fin 1971. La capa- 

cité de l'uTine de sulfate de potassium de Ccrvillt est de 250.(Tir ton- 

nes par an. La mine Monteviscn Raculmuto devrait commencer a produire 

en 1973 et fournirait 1 million de tonnes ^e kainite par an pour l'usi- 

le 'c sulfate !e potassium de Campo Franco. 

Un projet de regroupement Je l'indus- 

trie potassique sous les auspices de 1'ISPEA est actuellement envisagé 

en Italie. 

2.2. - Réserves,»capacités et production de potasse en Europe de 

l'Egt et en U.R.S.S. : 

2.2.1. - Les réserves : 

En U.R.S.S., 3 régions principales con- 

tiennent d'importantes réserves d'où la potasse est extraite : 

- Frès de la rivière lama. 

Dons la partie nord de« montagnes de l'Oural à 

ICC kilomètres environ au sud de Minsk dans la République Je Biélorussie. 
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Prof,  e*3 i"/<r/ "l.-ii-.P   1." partie Oí er¡t dt   l>\ ?.épu- 

Micnie  c'e  1'Ukraine. 

Le;  ¿eux  pretnürer,  régions  comptent   à 

cl.   r.  r.culcn  pour pv^c  de S^'í  le   I i production totale  et consci tec it  li 

ritt   de   li rijorité  dec  nouvelles   capaci tea.   Los   minen   dt   l'Ukrrin-   bien 

f •    plu". p.:';jo  sont néanmoins  inpo-tanten  ñ cause  do  lu: •,,•.>.;_ r. f 

.'.,.;  réjylcna  do  conconmtton de potasr.c et  d'   k>ur avantup.:  *     ci'  :-,!r 

\~:î -"\tlcris  premières pour les u^ine:   de  sulfa?:.,  de  potan-üure »,t  de 

rrv;r'liur:, 

V.n  n'tnor,  de potanrie  de  l'O'.ir-il   ljrn- 

Useec   à Solikamsk et  à Bcre-sniki   nc-V:  en obtención «rLo;  Ì. \'amélio- 

ration   le l'infrastructure erinta.ite et  a la conni ruction d'u.ie   r.'rl^ 

• ':• nou/enux combinats miniers  >ï Bcreaniîci  d-nt   le  premier er.t  entr' en 

a:;ivitú   m 1969. 

Il  sunblo  ivc.  les  dipôtr de l'Oural 

/rl.i  de Solikamsk nont parmi 1er;  plur.   importants  du rend?.  Ilr   noni  ri- 

ches  t~  rarnnUice  et en ry'.vif-.  c'oni:  !•••   t. ,eur eit de  13 h 20?, de KjO. 

Cn    stérv qut  les  reserven  30"".'ticies  d'prmeraient 20.000 millions  do 

'• tnner   de Í^O. 

é'.vr. "¿server  ruasen  n'ajoutent  1er? ré- 

u( rves  de  l'Allemagne de  l'Tst eL  de la P<-iogn„.   Les  principales ^incn 

yolornises sont  situées  ?t Xftlnrj.:  ot  .> Ste' nid:  dann  li province  de Gá- 

llele pr-'S des  nontrgnes dor Carites.  Le?   résolves  ßonc estimé--^   *   10 

n'IHT"  d::  fernes K-0. 

Len  reserven  dañe  la r<*nion de Teche- 

.<.in en / llemr^ne de  l'Est  pont estlr'c!   a 70 Militons  tonni s,  du sylvi- 

Tile   a Ve -  177, de K?0. 

Les besoin" itarx^rfsnts en entrais de 

l'agriculture russe: ont largement contribué au développement de l'in- 

dtntv'e  ;v tassiT.'C:   lr.an ce pay^  s-rir.eut  pendant  les années I
C

J6
C

> et  1970. 
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En rait,   1'Industrie  p tassique russe crt deireuréc  linitée  ^ la satis- 

faction  /.,   Li derandc  intdrieure,   I'd!   ¡nne-rent  den  vinvc  aussi bien des 

centres  cU   c n3 mrati n  intérieures  qu'e:.té"leures  ayant  e-ntribvé ?-ur 

uni   bn;.    ; art   à litnitcr  1'ac'aeninerent  des   produite   ,   tr.rjsiques. 

2.2.2.   " Pf;y'uc^I(,n"  ui ea-iacítés   : 

2.2.2.1.   - En U.H.à.H.   : 

La pr 'luetic   les entrais  p - 

tassiquc*  a «uigtrenté  de  1207= dc  1963 h 1^70 s  it  h un taux annuel   k 

ia%. 3c   2 rlllions dc Tonnes K20 e;    1964/65,   la pr- ducti n pMi:  a 2,63 

Milli >ns T nncs/KjO on 1166/67 et   a 3,ie Mi'Ui  ns Tennes  en 196'*/*«. 

Pr< durtin dea enf-rals -etr.r. s i que s  en URGS. 

En 1.GOO Tnnc;  .:oC 

19f.3/6A 1954/65 1965/66 1Ç66/57 1S67/ÍH 196»/6<^ 

1.400 l.r.94 2.36a 2..'.2.' 2/'6.' 3.120 

L'année   1^70 est  particulièrement significative 

puisqu'elle marque  h la foin  la .:^nritrrat: . n d.  l'anniversaire  de Lé- 

nine et  la dernière année d'exécuti n du 7! an de  dévcU ppervnt agri ce U 

¿lab ~é  r m N.  ÎÎhrouchtchev en 1163.   Ce plrn prévoyait un v iure (V 

productiei d'engrais   de  n.O olllicna   !e Tenncc  dent 6,4    >illi ns Tonnes 

K20.  C   "t en particulier duna  le cidre de ce plan qu'ut   en-rue eff rt 

d'auBrer.raii  n des capacités ¿L predreti n   l'entrais pta^iqms a été 

wis sur pleî et  est en vt le d'acbV/crent. 

Dans  l'O-irftl,   les r'nea  de n tasse    nt été nises 

en activité en 1°6.'   a Selik.*»tmk et  a 3crci.n?ri. 



C'ent aussi à la r-'jiv date rue le premier cor- 

L'nat de Soligorsk en Biélorussie est entré en opération. Par la suite 

un deuxière combinat en K65 puis IM troisi^r m l')'»V : ont venus ren- 

forcer li production de la région. 

Quan'; a l'Ukraine, -lie rucóle une large variété 

è e rlî.eraie potasolqucc, cn^lo'o.-n.; la s/lvln te, la kaï'nite, la irngbcîni- 

t of la polyhalite ; mais loe diffinviter de Lraitoren:: de ces ranimais 

ont >rie!".té les producteurs Virr  la produ-.;. :'.or. di ctilphatec de putasüiurc 

,' 5o:; r.2o. 

A la fin 196* ,   d_  ncuvclle3  capacités   o.it été 

'.nctnll^n   1-ms  1'OURAL et en BÏSLORUSSir   : 

3o i i gora!: I 

C lig rsk III Û 

Beresni'ii I 

Berezniki II a 

+ 240.CCO Tonnes/an K,0  (extention) 

5C0.0O0 Tonn^îî/an K»0 

+ 160.000 Tonnco/an K-0  (extunti i0 

800.000 Tonnen/m K,0 

Grftco  a ces n uv^llcs  capacité,     .î estire  cue 
1 industrie  soviétique de  la p tasne accroîtra ra pr ducti.n de quelques 

4C7, en 1970 passant ainsi de 3,2 Mllllr.no Te:", s K20 en  H ft»;   à 4,5 Mil- 

li ns Tonnes K20 en 1970. 

'Je': important développement  der. capacités deveit se r -ur-3u:*vre en K70 

avec  l'achèvement  h la fin de cette année do la s. c n('e  secti-  n Je Ben E- 

riki  II «_t  celle de Sùigorik II!". 

En outre,  enc  ro dirs   l'Oural   et en Blél  rusaie 

?1 ent prévu la construct! n d'autver  recti, nr.,  3oresnikl III   (1,4 mil- 

lions T nnes/an K?0) et Berc-.niki   IV (T..B trillions T nnes/an K20) p, ur 

lercuel';  GCG  évaluations ont  *«•£  2ntrepri.":cs en   o?70. 

Corate te?»u dos  ,?rogrèn  scientifiques et tech- 

niques r^ilísís ces dernières années dans le domaine de  1\ prnlucti n 
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dt.a sels rínéraux, et co égard à l'accroissement des capacités r.vnti n- 

n':c3, n pwut prév-. ir une augmentation rapide de la product! n p ur Ica 

années ?1 v^nir, ainsi qu'une ami librati n de la qualité des engrais p - 

t as s i que o . 

P¡ ur l'année lf;70,    n avance que la part   les 

divers engrais p  tassiques sera en p ureentage,  la suivante par rapport 

.1 la pr ducti n t  taie   : 

;           ENGRAIS              ; TENEUR EN K20  " Eî! % PRODUCTION TO- \ 
TALF.                   ; 

:    Chlorure de p< tassium 60                : 76                        : 

\    Sulfate de potassium 52 i                ; 

:    Kaïnitc enrichie 52 6                       : 

\    Engrais  ci-tir. nés 52 9               ; 

:    Diverr. 

:                           TOTAL   

52 5                       : 

:             100                       : 

Source   / ''Communication de S.K. Voskvessenky au cycle d'études in- 

terrégional des N.U.   à Kiev  ( 24 Août -  11 Septembre   1965 )", 

2.2.2.2.  - En Allemagne de l'Est : 

Avec une pr >ductL n   U  2,3 

milli ns  de T nnes KjO en 1Ç6*/6S  l'Allemagne de l'Est se classe au 

tn is iòne  rant; après l'U.R.C.S.  et le Canada.  En 1966/67, avec une pro- 

duction Je 2 trillions  de Tonnes KjO elle était devancée par les Etats- 

Unis et In République Fédérale d'Allemagne.  Comme dans  ce dernier pays 

et comma en France,  les investissements effectués en Alleragne Orienta- 

le dans l'industrie de la p tasse >>nt été orientés essentiellement vers 

des objectifs de rationalisation et de nodernisation,  escomptant ainsi 
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<îe meilleurs rendements en qualité et en quantité. En quantité, un taux 

d'accroissement de 10% de la production a été enregistré en 1967 et on 

espère maintenir cette progression pour la décade 1Ç70-GO, grîce en 

particular h  l'entrée en activité de In nouvelle mint de Zielitz près 

d¿ Magdcbourc, qui devra porter la capacité totale de l'Allerigne Orien- 

tale h 3,5 nillions Tonnes KjO en 1972-73. 

Des efforts de modernisation ont été observés dans 

le combinat de "Heinrich Rau" ?\ Rossieben sur la rivière Unstrut à 45 km 

au oud ouest de Halle où on a abandonné h  partir de 1955 le procédé de 

traitèrent par solution thermale pour appliquer celui de la fl ttati^n. 

Cette expérience est particulièrement inportante puisqu'elle constituait 

l'inauguration d'une nouvelle techniouc a l'échelon rxndial notarrent 

en raison de la composition complexe du minorai h traiter et qui était 

la nuivantt : 

Sylvite in% 

Carnallite 1,0 

Kainite 0,5 

Langbefnite 6,0 

Polyhalite 11,0 

Kieaeritc 14,0 

Anhydrite 3,0 

Halite (en sel brut) 45,0 

Eau et clay 1,5 

La "Vet Combinat Kali" responsable des travaux de 

Zielitz envisage d'ouvrir de nouveaux puits à Kaiser da, h  Harach et 

i^rès de Dad Saltungen pour  produire tU s sels potassiques qui excéde- 

ront 3 niilicna de tonnes de K2O en 1975. 

Dans les années qui ont suivi la formation du Kali 

C« rbinat en 1969 la rine de Unterbrolzbach a été presque entièrement 

rééquipée et modernisée. La capacité de production, qui était de 300.000 

tonnes par an, a été doublée et la qualité du produit araélirréc. 



A la surface, la nouvelle usine de traiteront, deux 

f is ; lus grande que la précédente, a été conçue de façon qu'elle puis- 

se f ncti nner par le tiers de toain-d'ecuvre seulement, et les trivaux 

d'extension et d'implantation ont été réalisés sans 1'interrupt!'n de 

la production. 

- En P 1 gne, le plan prévoit l'impiantati'n d'une 

industrie p tassique dans la Baie de Puck h  l'Ouest du Golf de Danti. 

La mine produira environ 100.000 tonnes par an Je 1^0 sus ferra de rai- 

nerais de qualité supérieure qui pourrait Être livra directement aux 

fereders peur fertiliser leurs terres. 

- En Hongrie ! un projet de 12 millions de d< llars 

n été attribué à une entreprise soviétique p.-ur construiré la plus gran- 

de unité de nitrate de p taosiun dans le rende et qui d^lt ; rodulre en 

1Î74 envir n 160.000 tonnes ^0 par an destinées «1 l'industrie des en- 

grais Hongr is. 



Ill  - RESERVES,  0\Pi»CIT3S  ET PRODUCTION.    EN ASH 

Bi n nu'  n alt  ^c uvcrt des riservi a  imp. r- 

tant_3 en /si»,  ct  notarment au  Pakistan  (4000 h    000 riili  na   k   t  n- 

ncr,  ^u K.,0  .;  1»!  £  rrv de  m luti  n oalée) seule  Israel   'Is,,  s*   ftctu. 1!   - 

rent    Ion   \.pacítÓ3  de pr /luetic n  tuacallécn.   Le Japon bid  que  ne  'is- 

p, aant pas  de ressources pr< pros  f lfpr- parmi  les pays pr /'ict un 

J'cngrals  p, tar.oifuies. 

3.1.   - En Israfl  : 

Lea réserves   : 

De vastes réserves de potnase ne  ir u- 

vent dais  la ner m vte qui re aitue  h TJO a ou-itßs ua du niveau   le  la 

rvr,  et   : nt  la superficie cat  de  500 kn2 envir-n. Les reserves   'e  la 

r*r nnrte crt   le  I'  rdre de 1200 Mill ns de  t nncs  de KjO,  auxquelles 

«•ajYitent 40.000 t nnas par nn  recelées par la rivière du J.wtain. 

L'analyse chitricue  de la oelutieii calie dw la mr raerte a pernis  Je dí- 

gale r Íes ;iinvnta  suivants  : 

CO M 70S AMTS 

Chi.-WW    de   potaSBluiB 

Cil- rere  de s dtun 

Til. rure  de ra^ne'rlun 

C^1   rure   le calcium 

Bn-nire  de mnn¿3lun 

Contenu en sel   "i 
la surface en gr. 

par  litre 

10 

71 

110 

31 

4 

Contorni en Mvl 
h  120 n de pr • 
fondeur en gr 
par litre 

16 

7 

16'. 

47 

7 
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Evoluti n dins  los  capaciten  de  pr< ducti n en Israel   : 

Avec la .: nstrt'cLi n de la fttoisiòtre raffi- 

nerie IL p. tansc ?>. L>< d.^, Ta 'Qc'' Sea lT ríes", c< npa^nic israélienne, 

.st acumi'J-ont capable !> T^-duirò un rillin de tonnen par an •!.- 

chlorure \ tv tasaiun et fií-ur, per.-ni Ice .lus »;ran ds ¡r duoteurn it. 

;• tas ce- nnr le rv.nde. La tallii f'.u c irplexo ríe S odor est .-. l'échelle 

(íes installations n*n«eres qui « n„ 't' récemment colletées au Canada 

et en UPSS. En 16 /#>'., le crira a pu .ptfrer -, ur la ;remiere f is 

h pleine  capacité   (600. OíV' Tennen   rV. "'.cl). 

Pr ducti n d'onnra'.r  ,> tassiques en  Israel   : 

jn *:<-Tinca   le K20. 

1 63/1.64 1-^/1 .'.65 Hfi5/:'.*«i 1 66/1   6? 1'. 67/1.6 1-6 /U6. 

122.  v7 232.450 315.040 2-7.51^ 33'». 335 344.3^5 

Dar aneli--rat Iona dans le oystSre de trans- 

port et dt chargèrent des vru;-n«i aï contribué ?l röduire sensiblement 

Us ccCtfl  vt   à nrclivrer les bénéfices de   l'industrie  israélienne. 

Le coaiplexo de SOPOM corporte actuellement 

troia  raffineries   : 

- l'unit«' A ccnrf.tti'te    n  1.53 et ¿tendue par la 

suite   a une capacité de 200.000 t nnes par nn et produisant du chloru- 

re de  potos.iiun standard,  par le  procedí  Je   fluctation. 

- l'unito ii ea activité  depuis  1.64,  d'une capacite 

de 4OO.0C0 Tonnes/an et utilisant  lo système  de dissoluti, n thermale et 

de cristailinnti n. 
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- l'unit«'. C de 40').pr>o T nnus/an p rtant ainsi la 

capacité !u complexe ?> 1 trillion de t nnes en ctbre 1 6 . 

Quelque s it le pf ..cédé le traitèrent U ces 

unités, une autre ,parati n préalable, l'évap< ration s laire !c la s - 

luti n salée de la rvr r rte est nécessaire : 

Pr ducti n par évap ratitn solaire : 

Une première évap rati n s laire produit du 

chi:rure Je s diuri et le faible«? quantités ,<,. aúllate .n cri'¡taux. La 

cristallisation du chi. rure de s diutn se p ursuit Jusqu'^ la f rintirn 

du sel d.-uble de magnésium et lu p. tassiur., u carnallite (Mp,cl2. Kcl. 

6H2O). L< rsqu'en plus du chi rure de sodium, la s- luti, n est saturée 

de carnallite, clic est intr luitc dans la 1 ne de cristallisati n ù 

la carnallite se cristallisa avec le Nacl forçant ainsi les cristaux 

rélan¡;és. Ces cristaux s nt alors récupérés p-ur 1' pératf;n de pr - 

duction de chlorure de p tassiun par fi ttation u cristallisati.n. 

Le coût de la pr ducti n actuelle serait de 20 $ U.S. par t nne di' p - 

tasse h  607c Kjf», et il ne 3erait plus que de 14 $ par t. nnc 1. rsque la 

pr ducti n esc trptée d'un nilli n de t nnes sera atteinte. 

3.2. - En J rdanie : 

En J. rdanie, "l'Arab P( tash Conpany" possè- 

de une c ncessi n qui recouvre la noi tic" de l'extrécdté Sud de la rvr 

a, rte d'une surface de plus de 1T> kr¿ pouvant pr. duire de 700.OOn h 

1 million de T nnes de Kcl par an, s.-it 420.000 h  600.('00 t, nnus K-<\ 

"L'Arab P tash Company" a engagé les servi* 

ces d'un*: firre américaine pour aosurer les études d'inplantati n et 

suivre la construct! n et la rrf.se en service d'une usine pouvant pro- 

duire 250.000 T mnes de Kcl/An. 
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Les  invwctissetpcnts du pr  jet seraient   lu 

3'   rdre  de  30 Milliens c3e $ U.S.   et   le  eût de pr  JuctL n est  estiir.é  ü 

2'    9 ;>ar t ^nne Je miriate ?i fi'v/ K2O.   Le   pr. ci li J'extracti n envisage 

r.ita aer.M'.M.e  à celui utilisé par  les   installati' ris   isral'lic-nnec. 

D'autre part,   dec inspectons n nt  en c urs 

Jar.o  la "allot  de Lissan au su1    uest  Je  la Jordanie    ù   Us dépôts   ïe 

p-r.-.onc "nt  'té 1 causés. 

3.3.   - Au Janen : 

Le pr jut jap nr.is le croati n ."un complexe 

Je rsulfate du p tas s iura et Jes engreía «le Dankak ?ï Uigata d< nt le '('- 

UT i-rage *tRit prévu p ur la première miti' Je 1,70 a été rttarié pur 

la fin Je l'année. La capacité Je l'usine est Je 5f\000 t nnei par an 

le euifr.te Je p te.ssiuu Suus f ree de granuli c.ntenant au r ins 5\57 

". \'2'"' et l'une quantité équivalente l'engrais binaire NK (17- -17). Un 

autre pr duit  à 51,   % Je K2r sera également fabriqué. 

La capacité jap ncise p ur la pr ducti n Je 

sulfate Je p tassiur ne sera pas augrentSe avec l'installati n Je cette 

n uvei le vaine car  la c'«pagaie lîisshin expl itnnte pr jette Je  ferrer 

n  r. .Voienne unité  de  55.000 t nnes  qui est itrplantée   h Takefu. 

Israël  fournira au n uveou criplexc  li ratière 

prcriSrc ru i sera acheminée vers  le port  de Port-Est de Nií^ota    ù des 

írcíl'.téf,     'rragasinage sont en construction. 
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(   IV 
( 

- BfiSrUVES,   CAPACITES ET PRODUCTIONS DANS LES  PAYS  DU TIERS  MINDE) 

- _   ) 

C rr-r   il c été  menti, nné ci-avant   ;  en deh rs 

ù .s   pays  d'Afrique et  d'Eur >pe,  un tris  petit n .,vbr<¿  de  pays  dtsp  se 

•/'.'i'vv. s  (.•-   k capacités  do \-,r  iucti. n p tassique. 

M"*s  ][. a- suite   de-,  découvertes  de  rd.serronts 

'•   •;   ta.T-e   dm;;  IVA-,  pays   du Tior.i  'd r. ! ì   tele   que  le C np,   ,   l'Ethi  ¡ie, 

:.J M-.r.-c,   îa Tunisie,   la Libye,  denc  leo  pays  d'Anérique Latine et en 

/.ur traile   ,   de nouvelles unités  de pr dnctL.n peuvent  Otre  installées 

'?r.s  quelques unn de  ces  pays 

4 •1 •   " AU CpWGO nRAZZ-V/IU/î   : 

Avec une   capaciti de producti n de  500.Ofv- 

T. nnofî/r:. K-0,  le C ng -Brazzaville est  le  dernier venv nur le marché" 

"ndi-îl  d.   la rrtasne.   Les  1  n->-  traviux de prospection qui    nt c roman- 

cé   !5n   1^54 -ni d¿b ucbfî  en l',64 mir lu  f  rwti n d'un syndicat  d'ex- 

; J   itati n du ci ne rai  h qui a été allué. uno o ncessi n.  Cette nouvel- 

le   :  rpa^nlc,  ir,eue  nt succédant  à d'ai'tres  î-r'upes,  osa eie p >ur la 

;reni5re  fi    le r, uvernenent: c. nsvJ.als  au capital de  l'entreprise.  La 

"C np.r.gnie dos potasses   du Con;;."  (C.P.C.)  criée en K64 eu capital  du 

1'   nilU.nc  de $ U.C.   fut ainsi enstitu^e ^ntre les   _r* is ass- cie"s 

rjfvan';^   : 

- le Gouvernèrent   le  la république du ConR.j-BrûEza- 

'"11e   :   15' 

- In s.ciéte française  des  "Mine3 d ctznîales  de P - 

tzr.r.u   d'é.'-.rce  (WPA)   :   36,12Xet 

- la o  citfté   !cn Pé.rles d'Afrique equatoriale" 

(S?-\7EÎ   :   12,757,. 
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Par la suite lo financenent de l'activité a 

ét£ assuré per  l'app rt des acti nn&ires  privés  ?i concurrence de 26 

nilli ns   $ et  p'r des emprunts auprès  de  la Banque R ndiale  (3r> nilli ns 

$) de  la Banque Européenne d'Investissements  (, millions  $) et d'un 

e ns rtíun de  Banques dirigé par la Banque Nati naie de  Paris p ur (S 

trilli ns   le  $. 

Situ.: entre H Ile et Saint Paul,   le gisement 

ex, 1  iti  ¿ernia  Mai  l,W  est d'une eomp   3Ìti< n théorique  de 6'7 Kcl, 

3., 57 Nacl et   ),57 de ratière  insolubles.   Le  traitement  de ce minerai 

par une  triple  flttati.n percret d'obtenir tris  f rties  de potasse  : 

- Granula        (1,4  h 3,3    nr.)    « i fi Tonnes /Heure 

-Scni-granule(o,6  à 1,65 trm)    - 27 T nnes/Heure 

- Standard      (   ,2  \ ''•,"    rar)    * 6t   Tnnes/Heure 

Les  réserves expl  itablos situées  h une pr - 

fondeur variant entre 25') et 4'V n aont de 27 nilli ns  de t nnes p ur 

la c uche sylvinitique  (de  15 h 20% K2'))  et 50 calli na de t nnes r ur 

la e uche carnali it ique- (h 157 1^0). 

4.2.  - Autres peys  : 

En Ethiopie la découverte d'un gisement de 

potasse trè8  important dans la région de Dald a suscité l'intérêt d'une 

firme américaine qui aurait reçu une concession pour  l'exploitation de 

ce gisement. 

Le gisetnent comporterait de la sylvlnite d'une 

qualité coirarerciaUsable susceptible d'itre transformée soit par flot- 

tation directe aoit par criatallisation. 

C'est ainai qu'on projette aussi, en Martini- 

que la construction d'une usine d'engrais granulés dont la capacité se- 
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r.nit de 100.COO  tonnes par an.   L'usine sura construite par la*Sun Oil 

Jor,pany''wt nécessiterait un investissement de 6 millions de dollars.  Elle 

importera les matières prenières  telles que la potasse,  l'acide phospho- 

rique,  l'atno^niac,  rais sa production sera c^nsotnraéc localement. 

Aux Iles Maurices une  seule  usine d'engrais 

de  100.000 tonnes  par an devrait  ótre construite  à Port-Louis  prur la 

"Mauritius Chemical and Fertiliser industrie Ltd" et qui fournira envi- 

ron 5.000 tonnes  par an de chlorure  Je pitassiutr, à 607 K9O. 

En Australie un projet de 120.000 tonnes par 

nn de sels  potassiques devrait  coraicncer en 1°70. 
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( ) 
(  I   - LA CONSOMPTION.) 
( : 

La c ns^. reati m candíale  ''es  entrai:.   ;   tar.- 

; ;  •    :.\i'.in'ié  ìì s'accroître durant  la d'eode  1960-1,70.  L'augrcnta- 

¿ .'¿".':   (Jiic:<: H63/64 ct l96u/6.,   a étd de 47, , passant dt  10 millions 

•,-1-r :r,  K.-.O *n  if,63/64   ^ 14,7    úllions de  tonnes  en  K60/6'..   Kais  con- 

"irf:'. le tableau nû  IV,   l'nccroissencnt annuel  relatif a otó  tros 

. '   y '   r O.Ví.C »m taur. ¿lev«, de  117 en 1 ¡65/66 qui  ne ocra que  de   5" 

..'• >/'...   Ce tableau mntr*. auosi quo  l'Europe,   l'Arériquc du Nord et 

1   C:.^^,   l"'.t.\'i-ifluc du Sud en particulier ont enregistr! du3 taux élc- 

"r      : r    n.iv r^at r£fcutiers  ;  aloro que l'U.R.S.5.   apron avoir atteint 

'   •   t-.uï-   •:..   ?.'     í  337. en  1Ç64/65 et  1.65/66 dicline  au niveau de  1  et 37 

-  V;*.6/G7  et KV /6- . 

En l'>6t»/6ly,  neuf paya approchent ou dépas- 

..:. :  \>ov*-  ' -1. crn^oT wntion le chiffre  de  500.000 Tonnes Î^O. 

L_n neuf grands consommateurs d'engrais 

potassiques  en lC6'i/6r>   :   en 1000 Tonnen '<2r>. 

"•.V: --lai';       3.506,7 

.' ."       2.210,0 

: ••»:;       1.213,4 

...v   • '.'".y : .'.'ir'!       1.045,5 

' '      .'557,4 

"     :          6,6,0 

•  ..V'o;"i IH l.'nT  650,0 

r. ï"r: UNI          4"4,o 

. A';),:..-»Aquii?   4fij,o 

S .-yrc-j  : F.A.O.   - "Encraie"  .  IBT». 



L'examen civ.  Ir. cune, curiti on par types d'engrain 

:    •-•íclrurr. ; aye  (c-nf.   Tabieiu XIXV  pour la p'rio<lu  1Q63M4  à V.r. </(v, 

p^rr-ct .-'.(.  f.iive  les  conct"L'.tr'iuiT  fitil-'int;^ r   : 

1    .   - La   ieraar.'e t.our le,'.  c.Morarci de potassium J«..  fMblc 

grr.de  (1;   ?• 45/» K2O)  a diriru' netter, i:  au c urs de  ette péried,..   Por 

excr/T-l--   l'óu:r>hj ";ul conj-nn;!.'.   13.i,X T .cor.  fyO do  fníblo  teneur en 

1( 'J3/C4 n'en corsonne plus qua 2.5.1"""". T.'t.nor,  en l<y6';/6,. De  nSr.2  lu 

7rjxirt  pa-*.... Je   52.700 Tonneo r.?<    à 30.300 Tonnen e';   l'Allenile ".'!<'. 

•x.le   'e 3'\:oo Tc-nncs  ?» 23-'. 5:;."' Tonnes Y.,y ? ur la tónc j.^ri' de.   i.«.-- 

.'"un,  c ri-.i-r.íj pny;> n'ont p.oo coun CTï'  ce iiype   i'en.;rnic duran;- eette 

i •"jtU :"j   ;   c Sit  icj 7.¿íitc-*ír>in  ,. t lo  brécl?,   le Dnnenark,   la Fini au- 

le,   la Suí¡l*_,  I'Espapni,   l:Ztc,liíi ¡-/ir ne citer que  loo plua  injjortants, 

auxquels   ' *   faut ajouter p-r¡,cve  t un   1. -• pr.yc  ^'Asie,  d'Afriru...,   /VOcia- 

nte,   et d'Am¿-.-i<iue du 3ud. 

2- .   - !.a conn; «Traafi n   !u uulfate   !_ petaooiuri et  du chi - 

rar.   ?ì .'«o de  '-5Z "20 est  ré,-uliòrc,  viiv en progression denn  cor- 

dine \--nytx CLïïTî-!  l'Itclic,  l'A'itr.chc,   ice rays-ilnr?,   la Pollano,   l'Ec- 

prrne,   lu n< ynvnv.--Uni,   1er,  St-tc-Uui«?   nt  V Brísíl. 

3- .   - Une év< l'iti n parntn'    drnn  la cono, nmti  n den  en- 

grain e .-mpVr.ea dann prerqu.  futes 1er  ré-ions et m particulier on 

Eur pc. 

•i  ccnîic •n -.j.ri;.'j 

-.H circrir v- un certoo'     r.-.'.r-i   2 . pa.v p.urrà lesquels  Un pdut ci- 

t^r  le Dan. mavk   (qui reste dans  les  Unite*: de  175 à  180. CO.-  tonnes l'0O » 

la ilßnubliqu'. Í é;' 'irait c; AU. ;o;;..? ot .VJ~ i'y.:-r'a3. 
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* ' * " * * " k° poids des engrais potassiques din3 la consoirratlon 

mondiale d'engrais : 

Les tableaux VII, Vili et IX donnent un certain noc- 

brt Vindications sur la part des engrais potassiques dans le v< luiro to- 

tal de lr. consommation d'engrais dans Je rconde. La conclusion que l'en 

tire de leur exaraen est que la notasse fait figure de "parent pauvre". 

En chiffres bruts, la consorratin d'engrais potassiques ne représente 

guère plus de 251 de la consencation totale des trois décents fertili- 

sants. Ali rs que la part des engrais azotés dans la consumati n c taie 

s'est accrue régulièrerent au cours de la période considérée, le ta- 

bleau VIH montre que les rapports de consonmation P-05/N et K-O/N, ont 

dininué d¿ façon continue dans le nonde pris dans sen enseribie, avec ce- 

pendant des variations pour les différents continents. On rerarquera 

que le rapport N:P205:K20 qui était de 1:0, ?,3:0,70 en K65/66 n'oFt plus 

que de l:Û,70iû,62 en 1968/69. 

Le tableau IX qui retrace les taux annuels de crois- 

sance Je la ccnsonœotion d'engrais pour les treis éléments fertilisants 

et pour les six années 1960/61 ì\  1^65/66 confirme cette faiblosse rela- 

tive de la consommation des engrais potassiques par rapport aux "Azotés* 

et aux phosphatés". Les taux conposés de croissance sont pour cette pé- 

ri de de 13,4 pour l'Azote, Ç,3 peur le phosphate et 3,' pour In  potns»e. 

Mais lorsqu'on Unite cet exanen aux 3cul3 vays  en 

voie Je développement en Afrique, Asie, Amérique Latine et un Eur pc 

(Tableau X), la consomnatien d'engrais potassiques y bénéficie d'une 

expansion beaucoup plus rapide que dans les régions développées du monde. 

A l'exception de l'Asie, le taux de croissance des 

engrais potassiques dépasse largement le taux de croissance des «¿nprais 

ph sphatés et des engrais azotés. (Conf. Tableau XI). 
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1.1.2.   - La consctxnti: n pnJtol^ cu  !>6>/70  : 

D'après  les atatistiquer carpile ^r, por In "British 

Sulfur Corp",   la consommation rondiate ¿e  In potasse ••>  lucrante en 

1969/70 plus  rapidement que la production. Aloro q:c l'offre potentiel- 

le continue d'Être supérieure à lo detaande,   la consomati m rondiate 

a enregistré cette année un taux d*accroissrment de -77.   'a.x:: qui dépas- 

se de 1 point et déni les niveaux de 1967/63 et î/'ôJ/^S. 

La plus  large part de cet accroJcreuent revient aux 

Etats Unis cù de mauvaises conditions atraosphérioucr avaient fait sta- 

gner la consotraaotion durant les deux années antérieures.  L n principa- 

les superficies consoenoatricec d'engrais dans les éf.ti du centre Nord 

ont montré un déclin dans leur croissance on l'J67/Vi cl "QCO/ôS.  En 

1967/6C des conditions climatiques défavorable.", av-ient pr lcngé  la 

saison d'hiver réduisant ainsi de cinq h dir senairer, II. pi'r.'ode néces- 

saire pour l'application des engrais. En fait, c.: pu!n tS ne ? joué à 

l'échelle de tout le pays et a até responsable pour   TX.  ^nrgi. part de 

la réduction des superficies cultiva n de quelques 7 i U 1.ions d'acres 

(1 acre • 40,467 ares). 

En 1869/70 la consonantion attéricsino r. donc augmen- 

té de 450.000 Tonnes K.0 et représentait 537 de la production nationale. 

Cet accroissement dans la c< n»rnr.r':i; n a aussi été 

enregistré en France et en Micragne de l'Ouest respectivement de 

66.000 Tonnes K20, alors que la cotiseront'!.--n espugna"   r.vsmontait de 

6.000 Tonnes KjO poursuivant la croissance observée dvrart CJS dernières 

années. Quant aux autres pays européens tels le Dan-mr/    ir. Grande Bre- 

tagne et les Pays-Bas,  ils ont aontré de fcibles chcnceo.-.nta par rap- 

port aux années antérieures, 1'augmentât! n de Iff cor.io<n.. it;( n s'y si- 

tuant entre 2000 et 10.000 Tonnes 1^0. Pour l'Puro-c Oc-identale le 

taux d'accroissement s'est ainsi arrfité .\ (>"L p.w l!,'-r!'   B6Ç/70. 



-52- 

En Eur-¡A.  de   l'Est,   Tacer' issenent  de  325.000 T, n- 
r  r  K:° r°rtant *«   t'-tal p ur l<;Sl/70 a 4,7 tnilli ns  c'.c T nnes K«0 a 

c   /irr' In f rtc ex, ansi n observée durnnt les  années précédentes.  Mais 

1   r3  que  la delude a augrrvnt,'.   ra; iderxmt en U.R.S.S.   a en Allemagne 

: ':;r,t qui  représentent  c nj .internent  757 Je   l'aumentati  n  t- talc <!e 

l-i  r*.-.'  n,   >...c autres pays   twin  la P4 gne,   la Tchéc si vnqui    Lt \i 

¡'•.il   irle runt  rest's au ni ve nu don  tau:; antérieures.   T utef  ir,,   il est 

,   o sibic que  cette  stornati  n ne  s   it qu'une pnuse suce! lant  n  rnale- 

"•.v.nt  aux f rte3 expansi ns    bservéeS dans ces pays. 

En Asie, un taux do pr creasi n le 67,, inf'rieur .1 

relui de l'année précédente qui était de 167, a prt: la c< ne, rratl n 

e  tale  ?i 1,5 niili  n "nnes I'O. 

En Afrique,   en Ató ri quo Centrale et du Sul,   ! * 1v ..- 

luti, n a été variable suivant les  pays.   Certains  èays    nt atogn.'    u    nt 

ei.rer,ir,tré une faible pre gresaien,  d'autres    nt plutôt  reculé.  C'est ain- 

ri que l'Afrique du Sud u»a con^rmé que ÇO.COO T nnes ¡<20 au liau de 

110.000 Tonnes de  l'année antérieure. 

Les restrict! nu de pr ducti<n et de vente  ?u Cana- 

Ja - nt c ntribué à la stabilisait n des c« urs sur le rarché candial dos 

sclj  petassiquec,  bien que ces  resurea nées du programme de  rationneront 

ce   '.'industrie aient  été défav, râbles en  fin de  compte p< ur les  pr duc- 

w(;ura  canadiens qui    nt regretté quo celui-ci ait abouti  n fav riser 

l'Industrie américaine et eur péenne,  lesquelles  < nt produit  respecti- 

verxiPt  .1 SO    t 757, de leurs  capacités, al rs qu'eux POc-e n'  nt    u aller 

r.u i.n de 457. Or,   si l'industrie Canadienne   levait pr. dui. re  h 707   le 

sn cr.pncité,   il est  évident qu'elle  devra placer sur les rarchéc 2,1 

millions de T nnes K20 de plus  n des prix déterminés par le kr, p.ratme. 

A ces supputât i no,   pur l'année 1< 70/71,  en ïj. tí- 

tere; «ne la rajeurc partie de l'avertissement dans la pr ducti n revien- 

dra  T.  1'U.R.S.S.  et   ä l'Allemgr.c  de l'Est ..-a des projeta variés auront 



„u ,   ur résultat d'augmenter 1er. capacites.  Enfin,  c upte  tenu Jes ; r  - 

t-rin  qui ser nt enregistrés en 'XareL'l et.  au C ng- -Brazzaville  Ici spé- 

cialistes arrivent.   ?. estime" p.-ur  1//0/71 une pr. ducti. n fit-   1.   nillit.no 

le "I; nn.s K^O. 

1.2.   - ANALYSE DE 1A COlttClCP.TION D'HNdMS  PQTASSIQ^S^KVRJgCTC» 

l-2*-  " gn Ar!-rlr»uc '"u "' r:i : 

Durant  l'année auricle 1967/6-'),   les  livrais ns  *. 

l'cr.rlciiltu-»- N<Td américaine ne  se r.^nt accrues que de 4,3% par ra;v: rt 

-. l'année i;66/67.  C?tte pert-, rrance ont en recul par rapp rt avx d.-ur 

a-r/en rr'cé lentes qui <nt enregistrées  respectivement  d, .î  tavx   1»   147. 

,:c 167   l'aurnxntatit n danr  les  livrais ns. 

Celles-ci     nt   'te de 4 MilU.-ns  de T.-nnoa K.,0 <MO~ 

; .vréfî  rus 3,     Millions de tornes  ?a 1S66/57.  Cette faible   cr  issrnce 

s'aplique n. n seulement par la faible dcmnJc des  Cerniere,  mía ci.sai 

..r. pr.:;t:U pir  1-J3  e.f- rtc sout-.r.;' n  de.  producteurs d'enppraic  et eei ven- 

c'eurs en vue  de  résorber les  st ckn   le p. tasse accumulés pendant les 

deux années  précédentes au c »ere  desquelles pourtant la c ns motion 

avait enregistré des taux supérieur!? h 131. 

Le determinati n âcu  producteurs d'engrais ,  ur 

f.".qvérir LU raalntenlr leur part  respective du marché c'est  traduite na- 

tureller, nt par des réductions de -prix.   Il y a  m par conséquent une 

r>3e significative dans  le valour des  stocks détenus par les distri- 

buteur» et  l'écouleount de ces  se  ckc  à n'importe quel  prix s'est révé- 

lé    rt'reux peur les vendeurs dent la situati n îinenciora ne s'était 

pad anéli rie.  Cela est si vrai mjc las ?rlr. payés par lee   fercicra 

aré-icrins  £.u Ceurs de cette périme p  ur la ; <-tasse  a 60X KjO qui était 

en fjpterbre  1S67  à 50,30 0 la t rnu c< uvrte était tentée  a 4Ç.10 en 

avril  î;6'.  et  h 40,50 $ en septembre K61 aprôn la fin de l'année agríele. 



->r- 

Cette bni-î.-,.: de   la c  nn  nimti  n «'ort  c  nfirnée 

^"i  l(y6"/6>. ôl-rs que  la pr •duct' •• n  i ;. ursuivi son expnrsl  n avec un 

'•at::-:   1_ A,57,   les   livraisons  .*. I • ^rl -vi iure   ics Etats-Unis,   du Cr.nada 

et  ,^  P rt--"le    n'nt  t.tuHse   ,«u   J,:, ril?*.-ns -le  Mines I-'-jO,   ce  qui 

-» ; r'scpte u<-.e balase de  77  ;v,- r;r;   rt aux   livrais  ns de l'67/ív .   P ur 

••arer  a ce renversèrent  de  la ^lin^ti   n,  1* industrie n r ! r.o'ricair^   'e 

•- :.  '¿aaoc  •> <:¿é ;r)típ,íe par M.-,     ll'-'.nutl  n brutale  des inp  rtati  m. 

L<v.   iup  rtati no en ¡rvenancu   k  l'^ro'e  de  l'Oncr.t et d'In ratti  qui 

aient   à uv niveau élevi en li;6'/"7     ni et'   réduites de 121.50O T. n- 

î.^n 720.   Leu  er.p. rtativns  du c r.tPrient    nt rurtr.ûnti   ,-ar contre  de 

' l".r00 Tonnes K20,   la ff2rce anni,.,   léf;ercrer*t  plus  qu'en 1^67/6C.   C--nr.tü 

er.u do coi variations, les vont, s t tal n k ¡taste de l'industrie 

:î ' 1 Arc!rl:i;:.c n'ont augrxmtif q«-e d„ : 23.^00 T nnes K^O en ¡«.C A?, 

'.   ' t ur  ,,OM ry Ins   'e 0,57». 

C'est f.i'o  '. >s    r ducteurs    nt  r»-3tr'int  lours 

ru^ititds   durant  196B/6«;  et le;   :.-'rul':ats do   l'année  indiquent  quo   le 

":.'-"AP-\ a auciRjnté sa k r duction  .k 2V..0OO Tonnes KjO al n  que elle 

dea  Htats-Unie   i diminué  de  54.COO T nncs   ;   d'ù un« augrentatii p. ;   ur 

1-   cv.ntint-it de /34.0OQ Tonnes K,0,  oi-'t 4,5-a par rap^ rt a l',67/6d. 

I   i. - atteindre ces  risultate,   les,  pr ducte'tr3    nt âû effectuer une  subs- 

tantielle  rédaction de  leurs nt .-cks   de  nclc  potassiques.  Ces  dernier." 

.'tai «v.it  à 351.000 T.mies li?0 h la ?ln do Juin 1<;*9 cnparés aux 540.000 

T; nncs  douze ois plutft. 



Livrais, n de ptasse   \ l'agriculture Nr^l Aoirlcaliu; 

en 1.000 Tonnes  courten K^O. 

.iul?ï?.t  - Juin 

..•• T:IS (f rriitTo Rico) 

tjTL de potassium : 

,dnr<l 

l^-ite de potass luti 

¡AÑADA 

'. ..turo de potassium 

j í-.r-« dard 

"\Aî".t     de potassium 

'• .^'cal c¿n£ral en 
'7 ••ni'o.'s  c turtes 

', anse nitriques 

1965/6«', 

3470, 6 

3300, 1 

1390, 2 

12 7, 3 

622, 6 

170, 5 

217, 7 

205 3 

60, 7 

109, -> 
•- 

35, 4 

12 4 

3W0.3 

3319,2 

1966/67 

4001,> 

3 ir,r, 
156  ,9 

13 7,4 

60,4 

1   5,3 

204,4 

69,2 

109,2 

10,60 

1S56' 

4206.3 

37 P 5,4 

1967/6:. 

4190,2 

39 6,5 

193,7 

1« 6,5 

li0,7 

3    3,5 

3694,7 

1590,7 1470/; 

152,, 1397/ 

77,0 <Î26,7 

1     , 

1  5,7 

60,4 

112,1 

3,2 

15, 

4306,7 

394 \1 

196; / 6 

16fi,2 

39,6 

123,1 

5,5 

17,5 

4069,3 

3662,1 

sa?' ••s-ms~ "assi iiaiiiiiifBtRiiiiiiiiiiesiftaitiiisiiiMsitusiiMNaisiii 

Son-c :  :  "Phosphorus and Potassium".  N° 47.- 

1 Tenne courte « 0,9 Tonne-   métrique    environ. 

i"S» Wt'M HIB M SMS 81 



Mais  on l,'V,/70 la nUuatL n s'est  sensibles nt 

r. Tess.^   .u.nqu, la cnr.nratl n nur., aurate"  de 450.000 'J nn.n   :.<> 

;.-,:• ra;i.,rt   h  l'année incident;,:,   s   !i un  tau::   l'accr -issarne   <     IO'. 

Le.-; statistiques de  1^/70 n'oint vas  t utos dlsp nibl  s,   il  cr.t   U?- 

- c'i:   '' .  ra:r.  un lien tntr-.  Ico  livrai r nn  aux distributeurs  et  ..-. t 

nrer 'seront   dann  la constati n.   Melo  or  .eut penser ou.  'en  rit  c\:r, 

accural .'a  n „tarant eux Etatr.-'Jnîa  ch,~.  les  distributeurs  et  ch,z  1er. 

.«.-.rlcultcurs    Kirnnt  Us  deve   Icrni&rec  unnden ..nt  .'t' a.n-.^Utxnt  r'.- 

Uiitr. durant   l'année  concern'.;. 

1.2. En Eur .-e  d«-n Si.;:  : 

T t",,«.,..  -\ «   qiy n c^nnomm'  2,75 rdlli'ns  d- T >n- 

n,a K20 en l'.6-:/6'),   s, it 427 du la cirrati n du c ntinent  cur--'en 

.„ 20V   •!<   In c-ns rratien cnüaL.  D.U.: pays,   la Franco  ,t   la R¿;ebii- 

Tj- adirale   J'All.-tnap,n,: r*: r,flentont 2,4 Millions T nn_n ^0 n-i.t  ,r>, 

dn ';07    !•_  1*?   c nr,< rtmti n r'yl«.nale. 

Lee   tab?.e-puy XII  et XIII  -V  la c- no  rmnti  n   "en- 

, „„ •,„.,„  ,n, n.-»-—i" et de  'a ri. nsotanati' u par t a*/s rrali i-v tarisiquee par typer. >. i,n.,,...xi,, ee <ic   -a 

entrent  i'.'v-l«ti,n de cell.-ci  dans  t, «te  la cr«^'.   "-:.   "- 

^-t-e  y reflète une cr insanec ré^uH^re avec un taux r> yen   1.    .-»,57 

d,,uis   1^5/66. On remarquera ausr.1  l'ir*-stanco er -.losante- des ciir.rai« 

0,r.(:0:o ,:t cr-plexes vis   h vis ^.cn encrais ailles.  MÜce ;   ur las pry;. 

-u;i plftf.nncnt - Italie at  B'nelux - cette  croissance s'est efi.-cty.'-. 

av   prirent   leo autres  f.-r^n d'engrais.   Cent ainsi que le líe!  20  i 

í'7 IC O a netterent  ditoinuu depuis  1C63/64  ,n BeUlque,   al  re  qu'il  a 

..renque  cï.ubU' de v, luir,  cus  I.-rau ^engrais  c. rnplexc en UM/f.7.  Quail 

k •'/l.llcmr)ne, bien qu'elle  ait    b*erv¿  le nf.tre ¿.'placent sur la p,'- 

rv-!c,   elle  planne  h 400.000 Tnn<r K20 pour les engrais  C.^'^ü. 

Cette situât:i, n se  reflète  dans  le tableau XII 

.       i ripartiti n sel- n la naturo d'entrain en pourcentage,  depuis 

¿•',•'5/66. 
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- En France   : 

La conferititi'n d'engrais qui crpte-  pour \11 

:.     l''j!ji^'    e\   la p tasse en Franc.   •>. cttcin'j  1,2 Ililli n:   Tmmr, K., ^ 

VH  VJ, /'.;.  p> ursuivmt  la prt-sreaninn enregistrée cur les  deux r.nn  -J". 

;.o ' :oderv.e,i.  Al..-ra  que   la part   ríes  ci¡;;;-*aÍG   nirploi  est  restée  au ni- 

veau de 2^0.(XX;- Tonnes KjC,   1'acc-.^iss^rcnt  enregistré curate essentiel- 

l-j.-vnt p ur 1'utilisation aruo   f.  rre d'<pfrnis c.irtplexofj.   Lea entrain 

e   r-.len  qui  représentaient 32% de  la e  -n  titration t  tale en  US4/C? 

ne  e notant que p ur 22% .n  ICV /^  . 

C - fr..;  d'autres  pays  de I'Eur';~ du N< -d,   in 

Frrncv   devient  ainsi un e ns  rnateur Inp rtent de pr duito  binaire«: 

(Tir)  qui  représentent 407 du v. lutr^ des  engrais conplexeo  c au'ncés   ; 

' r. ''..mande pi ur ci s p «réduit a   aurjnentant ûu rnCne taux que colui djs  pr*.- 

'\-'.tz  r.ernaires   (UH'). 

LOG  mgrais binaire.-  P'C a< nt    btenua s MS  qua- 

tre:,  r^rvG".   :   né lange  de potasse et de  sc  ..les de base  ;  avec les   î,U- 

•oerpp rphai;e3   ;   avec du rlnerai broyé  de :>'vsphates   ;  enfin par um 

". urbi-.a in -n de  ces pr duits  et  d'autres  ratérinux phosphatés. 

L'applicati n dec  1,2 Milli; no T nnes K2^ en 

1,6  IWj  était   équivalente h un  épandaye de   41 kg ^0 par Ha avec  des 

taux ipéciflquen par département d«_ 3 kg/Ha  (p ur la lezàre)  à ln5 

\   ;/Kr. (;•  w  îo. Marne). Les superficies  du N ^rd et du bassin parisien, 

é  .' Lanka,  des bouches du Rhône et dea bacaci pyrénées réalisent  un 

r.ur supérieur a 75 kß/Ha. 

Entre  1X^/67  ot  l'Jlfr:  le  taux d'application 

p-v.x 1'ensecóle du pay« s'est accru   le  6 kg K-O/Ha  ;   cette augmentation 

tr uvant une  larga place dans   le Nrî Zst et  le Su! Ouest. 

Hais al- rs que la p«'tasse était le second élé- 

i nt  Ltsp rtant p. ur l'agriculture française,   Il apparaît actuellerent 
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,'j'^lK  ;:erd  Sun rôle au profit  de 1'Anote  pour ietiuul  la demnd. a net- 

te ront augnanti ces  dernières onnésa.  Le  taux r> yen d'application p ur 

•r   tr. i.s éléments  nutrttifa en  i°6 /6v  était  de 40  :   54  :   41  n. r; aró 

'   22   :   t>',   :   25   (on kg/Ka)   en l9'6/67. Ausni   11   oorbi e 'Vre  que dans  un 

'j."   ..t  o'vnir  la cotasse perdra iin r.ccond rr>n^ p.ur pacr.er r TTC tr  i- 

.,i'"iiT^ élément  nutritif  ;   rais  il  kjst à r-.narqticr aussi que  la ¿aveur 

r~r-.   d rt j uï.ra l'azote exercera un effet   " 'entraîneront sur la p.   tan- 

-,     'ui  sera utilisée dans   le« c:ij roij binairw;  K". 

fjons. manti m d'en; rais p  etr.rjtqvies par 

l'agriculture française.   En 1000 T rm o Î^O. 

.•< oro  <.ec entrais 

'vzrr.Lc   Rimlea 

¡iovvais  eormlaxes 

¿or'; binaires  PIC 

A    I. 

K64/65 IVfi5/61 1:66/67 J.Ç67/6Î li/ßi./iV 

310 ''M 26t 26. ;.66 

660 6 6 755 T1'.' ')ày 

280 2,6 314 279 /Il 

970 970 ¿.024 1.15 1.213 

En République Fédérale d'Ar.aragne 

Durant Ice cir.q ¿ei-aière.-; anni ce,  l'Allomcifuic 

a ^Cr>lia'i des  taux d'accroissement rcietivenont  faibles dans  la consom- 

mation dec engrais potassiques.   En lS6"i/6c;,   on cntcgiitr. r.£ne una net- 

te  rinimition.   Celle-ci atteint  7,045 Millions ïormes I(?0 conparar  aur. 

1,11.   Millions Tonnes en lr,67/ti '.,   ce qui  rorvdsonte une  chute de 5X.   Cet- 

--  npjar,ù so  reflète d'nilleuis  dans touten  les  forraes (*'.af;~ain puisque 



^"•úr-o.it  K uf.Tiaí  sous   fon-o  c'.1 

••:?íí :   3';7.4CO I «niius \«,0   •':   1 

i' C;V-"1,„X.     P' 

•'•l'-T.      ÌC 

•:.   4'.'4. 500 Ton- 

Trol; >",,•'- <"''-.nr/-".r.: r. .;_'*:u r. 1". v^j.i..-i. 

; arrie d-, la potarse cons-n-.r/o.. V.. ;>, • .-,> • :\ A«;/ K, 0 qrl renr.'seti 

-v   "ror de   1' % en  ? v'i'./.i,   ;   ; j '; . '   ', ; "> -•;.", r ,ó ~e¡   c T- :- ev  2.47. e-; 

* ' 'i 'tr\n¿: IC  noua   farreo  cl'o:i^¿:n   c:.-,:   ;:,:.-;   "vi   c P¡»t-    p. u:  AfV r.u  t. tal 

"..Ir.   V->f2/G4  ot   VjYj6,,   h,, ':!:•:,   v. ; ' ". ¡ -,.-' .   -UM;,   ;    •••• „  , ' m  yriz   c  r- 

-loxc-  n riif»-vnt'   d_   12% ¡»M^;-:   d<_  2¿\.;rt"  T  -,-.;v.:;  ::.r  à 3<;7.'-C> Wtrtu.í 

'"/.'i.   On rempilera rusel   la rv-.t    d(~'.'T."¡:;   -.   -!:\in  i 'u   *' »..-.-••.i   :; do  I'cl 

2">  ?i 45'' "JIC ('• nt   le wiune CO.-OI.—TO/: ;r,j..   1:   JiVj.yo-»   " n.-.;. ;  - r     ,: 

L'"./^  ?   23   .500 Ternes  V> .-   ?-..',  /'o .  ri   »r   qu'il  :--••«:•;.: frr't   3;"' 

••!  t    :a    «;.-.r.r»rrxrf   en l'/fiO,   32/ e;  V^O/'A,   il   r,  -.-cp-.'i^.it..:  -lu.-    ;uo 

la sv¡ rossi.-,i oí '^'>'3  den  -r'rxr  nur K-s  c-n- 

:   ".'i   í-.;:r,.--. r.   on  11 53  d¿m;  lo   -ndro  -iu  ":.:.'*:.  -'.re"  .:.., ;  l*-j„     V.; 

•2f.j-.er   ini  ; ..ut expliquer lo faible rcix'.r .etrr-n':  d..  1-   re--.-, nration 

dei   onfvaii  on AHcnaçnc.   Ví.PíIíO-:;.-- ',. i -loV-.'.r- .•  'in-,   ;,••:-'  .".,_  \vn';e   -I^P 

^r.idui'jt; africo-Ics  et  la boicc...  do-?  c>'.t."   !o-  -pr-dic':!  r. d.r.  en^ra^r, 

v  de-r:   subvenciona  i riputante.: .'*:*:.v..'.-t .ice-:-'"•-. i   ?  :,<i/irt':'"i ^or,  er- 

PO.-ìT  faour,   le  "?lrn ',vrt".)   -"iLut contr'.iv.'   e ir-;  la 'Y~-v1¿  í' c5 - 

'•Ó'A   av i/'-'cl ,.j peraent de  In - ¡ns. .-»rr? '.  .•    x."    ".irrro'r?. 

1.1.3.   - Panaro jvs*:.•  ¡h IM;—, .no Ccc'd.ntale  : 

L-.ìn  ,'ii't"  .".  y.."-/.-    ';   j'.ur^pe  '»c:'."--.t,i'e  au  n.-r.- 

. .   Io dfi,rc,   (la Flnlaìidc:,   lo Dnnrre.: !;,   In .^de,   Ir *:, r-A^o,   Ir» Suiqae, 

"•-.•n.—r.-ì,   Iä Gra-r'io Iìretcc*-..-:.   1 '::•.-?.. •-1  ,  :. •   o.-ro.w,   l'.'-itì-.-r.'-j,   la Grl- 

co  el  le l::--:u;.al>   one e >r.so''.ir¡,_'  1.43'  '•''.'• 1 •'.--r-'-   -'v T nn<^ IC?0 e.i lf;*»r-/5^, 

r.' '.'•   .:."'/ du  continent   :ur. p'...:i oo   T..'-'   lo  1  .   '«•-.nop~-i..•'.••   .  o. >r.'!->.lc.   Dnns 

ce?.  ou'JctBble!,   clnr payn  conr,--r,-.';nr  e-.ur :  110.   00 ot  '».'/'.-T/j '-'v-nnoT  K«'*) 

\"'}>/r\.t   Ir: üoyaiir;- Unf   y r •;•;(".! ,i   ,  ..i i1   uv :c 4 ./... : o Yonne«: 
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K«0 plus du tiers de 1'ensemble. 

Lorsqu'on examine la cons mmation par ty¡ ~ 

i'engrais, ,n  observe que dans l'ensemble elle se Unite h  tr is, dorn;, 

v ire un seul type d'engrais. Le Danemark, la Norvège, In Suisse ne 

c^nscernent essentiellement que du 45% K2O et plus ; la Finlande, la 

Grece, l'Irlande, la Suède et l'Espagne consomment du 457 et plus, les 

"autres engrais potassiques" et des engrais complexes ; l'Espagne con- 

s' ntaant des quantités non négligeables d'engrais h  base de sulfate Je 

potassium. 

Quant au Royaume Uni, sa consommât! n a varié 

très peu depuis 1563/64. Elle passe de 445.000 Tonnes K20 J\ 4'4. 500 

Tonnes KjO en 196"/6C soit une progression de 10% en cinq ans. Cette 

augmentation résulte d'un accroissement de 12.000 Tonnée dans le Kcl 

h plus de 45% KjO, 23.000 Tonnes ICjO dans les engrais complexes et 

3.500 Tonnes dans le sulfate de potassium. 

1.2.4. - En Europe Orientale & ea URSS  : 

Avec 2,4. Millions de Tonnes K20, l'Eurpe 

Orientale h  elle seule consonine presque autant que l'Europe des Six. 

Tr is pays consomment des quantités relativement importantes ; la Polo- 

gne; avec M7.000 Tonnes K2O, l'Allewigne de l'Est (650.000 Tonnes K20) 

et la Tchecoslvaqule (460.000 Tonnes K20). Quant h  l'Autriche, la 

Hongrie et la Yougoslavie, elles constimene respectivement : 143.000 

Tv>nne3, 14C.000 Tonnes et 121.600 Tonnes. 

Concernant la concomraati n par type d'engrais, 

len seules statistiques disponibles «ont celles relatives h l'Autriche 

et à la PLIî gne. Les deux pays utilisent une diversité d'engrais qui 

englobe aussi bien les sulfates et le Kcl à 20-45% K20 que de plus de 

45% K20 et des engrais complexes. Mais la aussi on observe une nette 

diminution dans la consommation du 20-45% K20 et une nette progression 



dans le Kcl  h pluo  de 457„ et  Jans les  engraic c mplexos.  Tcutof ir, la 

P.-legno ne scitele pan c ns< tnmer de la potasse gius  fin. d'ongrain c pi- 

pi exe a. 

En U.R.S.S.,  le problème majeur n ntt  et.ivi 

du  la distribution.  Dane ce pays qui dispose d'immenses  resr. urrts et 

qui  c ns rare plus de 2 nilli na de T nnes K,C,   les pr. blèrts  do trarnp.rt 

semblent gSner sérieusement  l'écnslenent et  In distributi; n   les encrais. 

Il s'agit en effet de livrer .1 partir des  tr ts petites  rt'r.i ns pr   'uc- 

trices plusieurs  rillL ns de tonnes dans  toute l'étendue de l'U.R.S.S. 

ainsi qu'aux ports et gares d'expédition,  avec t -utes les difficultés 

d'acheminement imputables aux cauvaises conditions climatiques et .> une 

pénurie de wagons de chemin de fer.  Les  livraisons  h. l'agriculture russe 

nt atteint 2,21 millions de T. nnes KjO,  en 1<,6.,  2,4 trilli ns de Te nnes 

K2O en 1^69  et elles devraient Être de 3,2 millions Tonnes en 1,70 si le 

système de chemin de fer ruase s'est adapté  h temps p<ur assurer l'écou- 

lement de ces quantités de produits. 

La République Russe qui  représente 467 reste 

le plus grand ens amateur des républiques c'e l'Union Soviétique,  sui- 

vie par l'Ukraine (217.),  la Biéloruasie (14%) et les tn is républiques 

de la Baltique - l'Esthonle,  la Léthonle et la Llthuanic - (117).  mis 

ce sont les dernières et la Biélorussie qui réalisent avec 49 et 6, kg; 

KjO/Ha, les taux les plus élevés. Peur le reste,  les taux dépassent ra- 

rement 15 k«j.K20/Ha. Toutefois on s'attend .1 une nette amili•. rr.tl n  le 

ces taux,  grftee n tamnent h l'achèvement récent ou en cura,  des usines 

l'engrais complexes qui ont été envisagées p^ur produire du type l-l-l. 

1.2.5.   - Dans le reste du monda  : 

A l'exception du Japon qui sera aussi englobé 

dans cette section, nous étudions Ici la situation du "Tiers îl ndc" à 

l'exclosloo sos si des pays en voie  Je développement relevant du continent 

européen et examinés ci-avant. 
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VomuHblo   !u Tiern  Monde n rnr,. tira/  2,2 

"   nn   ': T-nncr  FC2
f: ^  1.6 /r..=;   ;   ,1 nt 7^.0')O T> an. .; K20 ,-ar 1.  Ja- 

-.   "V-i/r   L^'3/^4,    >n rnre^stro  Jans  cer.   aVir.ns  un  taux cxyen   "ac- 

- ;;  -v.t   '.   11".  La ;>art  uza^z  ré; .;ul.<ì>ret\_nt er  losante   '.u TU ra 

- ".    !"-'   .'.a CT..-;  œati n tvndin'.o  -, atteint  pros  <U   lf>7 en V.*\/r,.. 

-t - i-. .'    I     !^ntitrations,   calculé, r  par   liv rses  r'th d^s,   cet  acer   in- 

.•.-.:.t  .-c   , ".i-pui\ra a l'av   i<r d<: s.-r-^ qu'e.i l«/*.0,   la part   lu Tie--s 

" . '•  -.;;.--*natcrn envir n .IS" de  Vi r  as riati-n tendíale.  Mais rfrv 

; ';-  r.'vecu,  les  tau-, nyens d'élan la»-.    ìe<s  entrais  rester nt au -Va- 

C<-JS relevés  dans   1rs  ré.;í. ne   déve I  p;-¿es. 

L'orar u doi tableaux :t et XIV indiquent 
; "v intim de la c ns «mat in dann ces  vugl >n«. Airs qu'elle c-na.n- 

• •  .-.e.it  13   . ;.r. T. nnvs Kr" -n  1*55/56,   eilen en utilisent  ' 30.OC) T< mvs 

•   I','5/0-> ,;•  1.3 '2.000 T n:»ea "-0 en l'.f'76'y,   s  it une procreasi, n  de 

v      r. i.-.  f«r   i'^5/66,  et  166,5<   * la  f;n l9C/*!,   (rni»;>< rtîe  a 1^5/66). 

I- ;a-t  .'f.- chaque  région Jan-i le  t ta'   a auaoi subi des variati ns. 

L'Art'rfqu.   Latine  qui représentait  *C,^L en U55/5« descend au niveau 

T    eu rC5/5r  et s'y maintient  ,-n :;.6./("•',   ;   l'Asie  pasne  de 32,77 

•v-/y 'T  1^5/56 et desceñe au rtiv.au dw   3 -,47, en l'^y'/fv;   ;   enfin 
1'» "ri-M- qu'  ri-4 réc«¿ntait  ?/.,47 ,-n 1,53/55,   représente  14,  7 er. 1',65/W 

•-•:-  ',3"' en l'.f, 7ii',. 

Dear   1'enseróle  !»* ni rique Latine et  i'A.U« 

r.    rrXnt ¿lt pluR dc 4W K2C ct flL faibles quantités   le sulfatas.  En 

•'ir<r' •»   ur    bl=  ,!u sulfate de »   facaíun et du plu« du 457 KjO,  une  cer- 

-"•v     r\ rc-:-i n vers l'utilisation de ;« tasse srug  f rs    l'^rn'c 

• i; \i  e nume.  ?. se deasiner. 

L >raqu' n canine  le   level* ppenent   !e la c n- 

n-rt «....-. d'année   en année  et  par onyr     n renarqu«; que  colle-ci  est  ¿¡lus 

.-.:' -r'-'Cre dann  lea s aya en voie   b  développeront que dans lu nn!.   cn- 

' f-  . .   C-te; ¿vJiiti n plu*  ir~e>jU<Yre oit liée ¡.,ur uno >»ran !e part  h 

:.'.'.<::,u:ic. '",sc-,  grand- qt.*  1 :s culturva c raaerciales exp. rtableü    ut 
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sur la consentati n d'engrais dans ces pays, consorziati n qui parait en 

effet assez sensible à la variati n des ccurs des produits. 

¿•3- - Estimation de la demnde pour les années 1', iO-2C00 

L'avenir de la potasse restera li', essentiel- 

leœnt h  son utilisation en tant qu'engrais. Les facteurs qui intervien- 

dront dans la croissance de la deronde des engrais dans les années ?i 

venir sont les suivants : 

a) Dans 15 ans, il y aura un milliard et Jeni d'indivi- 

dus supplénentairea h nourrir sur le globe ; 

b) L'élévation du niveau de vie dans les pays iévelopp's 

et dan3 les pays en voie de développement entraîne une plus ¿rande con- 

soraration de viande et, par consequent, une plus grande conscription de 

caréales et produite destinés Ä nourrir le bétail. 

c) L'enseignement agricole se développe ; 

d) L'agriculture devient plus intensive et plur. techni- 

que ; 

e) Los bénéfices que les agriculteurs tirent de 1'erpici 

des engrais vont en s'accroissant ; 

f) Les gouvernements accordent a l'agriculture un degré 

plus élevé de priorità ; 

g) Les prix des engrais baissent par rapport h ceux des 

«achines, des terrus et de la min-d'oeuvre ; 

h) L'accélérr.tiontdu rythme de l'épuisement dos sols rap- 

proche de plus en plus le moment où l'home devra cesser de tirer du Sol 

davantage d'éléments nutritifs qu'il ne lui en apporte. 

L'ensemble de ce3 facteurs assurer nt n l'in- 

dustrie potassique uic cr issance sûre et o ntinue. 



F ur ' .5 2" 'crnières années pa*- cxenpU. 

la 1. ran'!«, ur/'ricninc ;- ur ta ; .-tasoj a su.-.txnté * un taux annu 1 n yen 

de 7,27. De l;.64 a 1,6 ce taux a • t' Y  /;/,. De l'A     à 1 y» 1'utili- 

sation f\  la ; <tasac c>w entrais tot ; aasée aux Etats-Unis 'e li,4 

' ;vrer •• ::•,'. Livres par tüte d'habit: nt. Hain bien quo 1' i e.Tf.in: 

que la Je-r.nde aréricaine ,H ur la - - t.-.sn:. ; ntinuera a aM"rv:-.l er, r. n 

tau:: -U.  cr innante -le 1(T. a l'ai 2   ne sera pas ¿Yal au:: taux en- 

registrée prüc.'d-jtanent. 

ur I'nan'.   2 cette -leñan K   a  été 

estirée :.e 1' r 5rc de ,5 à 15,5 riti', vr r\ r, nn,s c -urt-a «v qui se 

tra'uit par un taun le cr issane^ T.T.-.íT jn de 4,717 et un taux ;::'.n\nun 

cío 2,777 :   ur les  32 années. 

Si   la «r ducti n annuelle reniant   UH 32 

annés  à venir tarait rain te-nue-  .Y  1,5  a 2 rillL ne  de  tonnes,  1 ' in- 

dustrie anériccine de la p t'.m.   n    rerelt pas  ains:   en cesure  de fai- 

r»  face ? In ¿.-mnde intérieur... 

l\ ur  l'   nrerrMe   lu  nindo,   1 'annlys."   do  la 

tendane hiit.rique  de la e >nn  -r-iti  P   ':  r  tasse révile que  la desan- 

do  en l'an ?.rv..v serait npprr.iinii'.virv.-?t  de 4     rllU  no  <1J  tnnen.  Une 

connaissance aneli  rèe Jane  l'utiliaaeí  n de la potasse en agricultu- 

re «.j. utée  a la disp nibimé <!u ¡> fassiut? à des prix rais nnables, et 

ics ene urcgetxnts  des pe uvcmet.\mtj nuant  à sm utilisât! n prur l'ane- 

li ..rati.. n   le  In product in auricle et  Ics niveaux de vie de  leur p .-.- 

puìat-   n vjrelcnt sûrement pernia de prévoir une   1. rande    \   p  tassi   de 

lYrdr~  de   100 millions  de  t r.nes. 

4. ce." cotv idératl ns a'ajoutent plusieurs 

problenos qui doivent Stre  résolus dam  Icr. pays en v. ic de dévei ppe- 

Të-nt p ur que Je pareilles quantités puissent t-tre acquioes et utili- 

sées eftH^acenent. Aussi    .n n> prévoit par  que  la deronde dépasser« 

GC  millions  de tonnée. L'accroissenent annuel noyen  le  la derarde dans 



citte  hy;> thèse serait al  rr,  entre 4,21/» et   5,54%. 

Les ;<r''.'l3i.« ne ùQ la doman'le ^o ;;• tasse en 

l'aa 2 )V , aux Etats-Unie et <'.*:,;> le r.stc 'u r IK'O n nt r^sunâjs lana 

le  caMcau suivant  : 

Pr jeeti n de la dcran k    V  ... tasn..   en rilllcrr,   'e  T nner   aurt  s. 

D¿3innati, n 1.6' 20C-I            ; 

STATS - UiIIS  : 

î'nxirvtn 15.50-            : 
'iirviitura 3.551 • '. 5?0             : 

(!1 yenr.e) (12. cm)           : 

H 33 TP DU MTOTTC   : 

îhxtraun f)';.'.y^          : 

I-Ini run 10.700 40..•)••;"> 
(I' yi.nnt ) (s-.i'o^) 

S_urce   :   P cnsaiutn,  Bureau ci nines   :  Etats-Unis   :   département de   l'int- 

rieur.  3-illetin 656. 

Sur une courte period« de dix ans c'est h 

di-e enfe  1570 et  l<;00 on escompte que le taux annuel «oyen de crols- 

nanee de  IR demnde de la potesse dans  le monde sera de 6,37 environ. 

Ce tau^ est évidowrent la moyenne gèniraie da croissance et on peut no- 

ter c:•urr%s les tableaux XVI et XVII que In tendance dans  la croissance 

de la consoaent<on est plus  ¿levée pour les  régions en «oie de âûvalop- 

r-eiront.  Les  régions développées qui prennent  à elles seules près  de 

>5X (î*- la eins urenti on rondiale contrent un taux de croissance plu3 ré- 

gulier,  qri restera très probablement inchangé sur les dix années  a ve- 

rir. 
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Lc tableau XVI montre la consternation des produits 

potassiques par région dans l'hypothèse d'une estimation pe33imir,t¿. Le 

tableau XVII cat par centre basé sur une estimtion plun optinisfe p ur 

l'avenir de la consecration des produits potassiques. 

La cnairaaticn ^c l'élénent K qui tendait ?; égali- 

ser celle des deux autres élérnents N tt ? avant la fin do ce siècle, a 

été très faible par rapport aux autres éléncnts et s« croissance plus 

¿levée dans l'avenir se trouverait Justifiée si l'en prend en considé- 

ration aussi l'effet J'entraînassent qu'exercera la croissance de l'élé- 

ment N. 

La demande des produits potassiques 'ians 1~ rmde 

est répartie pour l'année 1960 et I9ft0,entre les différentes rîgi ns 

selon les pourcentages suivants : 

Répartition en pourcentage et en volum (                       [ 

:        Europe  (sauf U.R.S.S ) 

196U en l 1', Ì0 en X ;uoo en loo-; 
'tonno ?    K2O   : 

45 49,4 15.300      : 

\        A tré ri que du Nord 27 1«;,? 5.S40      ; 

:      u.a.s.s. 16 13,2 4.050      : 

\        Asie S 9 2.790    ; 
:        Afrique 2 2,7 vOO      : 

'        Amérique du Sud 1 4,1 1.260      ; 
:        Oceanic 1 2.4 710 

103,00 100,00 30.960 
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Cependant  l'évolution à 1 mg terre de   er,  .   ur- 

r  ntif  r       r   urc  conditionnée  par plusieurs  facteurs  d^r.t quelques uns 

•..••at   'té  rappelés  ci-dessus et  qui  ont  trait tant au dévei  pptrvnt  .'co- 

li r\qy-   KJ  pnyo su'r.ux    ri* ntatl( rs  de leur politique agricole ¿t 

a \r\ Gifsp -nibilitf*. des  ressource«  naturelles. 

Or la découverte d'importantes réserves consti- 

-vrrt ur offre potentielle considérable jusqu'à la fin de ce siècle, 

fait quf. 1» n ne prévoit pas de pénurie de potasse dans l'enaerMc chi 
fiondi . 
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<   — * ) 
(     II - LE COI MERCE DES ENGRAIS  POTASSIQUES ÜANS LE  "UND"   :   ) 

<•••„_•     -     -  ) 

2-1-   " SITUATION GENERALE   ! 

La ¡.'iaiiu  flit  l'objet   ''un ccnrtrrii   interna- 

ti  nal  tapuis  un siècle  envir  n.   :»icn que   1er,  i.-xp Ttr.tl.-nn   atcei^ntr.t 

actuellement <   ni 11 ion» de T nnuí K„0,   eiks s  nt jrmr  l<ut<-  ap,„l'cí 

à st   lív.lopper encore  ñ l'avenir.  Dca/.  c  r*3id'roti* na  ". bjectivv n", r'- 

clsent cette  afftrrati n  : 

- D'une  part,   ÌP  rise en e::piv. itati  n en c -ur:; 

u ¡r jet'    <]^s nouvelles sources  irportant s,  s i tu«'er.  ". v.v nt -n   Ivh î 

ics  rép,i  nn  rk  grande cons<. nnati.-n. 

-D'autre  ^crt,   IV bcervati^n de l'5v  luti  n du 

cerwerce m ndial des  engrais  r> tMsiquer,   ùurant  ces  derniires  années   : 

Cv luti n du Commerce Mondial  Ht la ; otass^ H63M4 - 

1" 6 >/6c/.   :n  1.000 Tonnes K20. 

61/64 

'•••i50 

EXPORTATIONS VARIATION     EU    7 

4630 

64/65 

5160 

55/56 

5v.O 

5140 5$ 70 

:   66/67 •   67/6.; •   6./6( 
l  64/65 65/66 : 66/57 
•   IKT.h • r • r • •'• • •; . r.^. 

63/64 

6 

"64/65 '65/66 

I     6700 '  7740 7:60" 16 12 

à T I 0 I! 3 

;     65i»0 76 >0 7S50 11 16 10 

57/5,1 
p.r.à, 

55/67 

16 

6 ••/< 

57/' 

2,% 

S>trc:   :     ?A0 " ENGRAIS" IBID. 
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Les grands   marchés do  la pota se sc   trouvent 

surtout daña   les  rlgions ngronomiqueront avancées,   contre   le Japon, 

l'U.R.3.3.,   les  Etats-Unis,   l'Europe  Occidentale   et  l'Australie.   Maie 

certains  rarchés  relevant  dos  régions  en voie de  développeront,   en 

Así.-   (Chin... et  Inde)  e':  en Ar'Hque  du Sud  prennent rapiderent   de plus 

on plus  d'importance. 

2.1.1.   - R "partit ions des  exportât ione   : 

Lorsqu'on  examine   le flu:: den  échanges   à 

l'échelle du rande on remarque qu'ils  ont augrenté  de 727 entre   l<\'»3/54 

.t  li.'60/6t,   passant de 4,6 trillions  de Tonnes K20   à 7,'.   trillions  Tonnes 

K20,   soit un taux annuel  tro yen durant   la period    dépassant 147. 

Avec 29,67 du c ^r.merce       nincHal en  lc(Y,/K\ 

le Canada devient  le premier  fournisseur,   su'.vi  par l'Ai lurarçni:  de  l'Est 

avec   197c,   l'Allemagne  de  l'Ouest   (15,6"/),   la France   (10,57),   l'U.R.S.S. 

et  les Etats-Unis avec 97 respectivervnt   (conf.  Tableau der, exportations 

d'engrais potassiques  n° XVIII). 

Les  arm'es   1966/67  et  1967 Mn  „nt enregistra 

des   taux de  croissance  du commerce  particulièrement  élevés,  dépassant 

157 en V,G7>b*.  Les exportations sous   fortro de sein potaoriquen   >nf.  to- 

talisé 7,32  Millions Tonnes  Î'^O auxquels s'ajoutent quelques  500.000 

Tonnes K20 exportés sous  forre d'éléments d'engrais  composés.  Durant cet- 

te année,   le CANADA et  l'Allcr.«Enc  de  l'Est  sont  les principaux respon- 

sables  des ÇOO.000 Tonnes K20 d'accr. issenent, alors que  l'Europe do 

l'Ouest n'a contribué dans  le cortrorce mondial que pour une augtw ntatien 

de 140.000 Tonnes K20.   Mais  les pays  européens exportateurs s'orientent 

«îo olus en plus vers  la fabrication et  la vente des  engrais ptassiques 

snus   forre  d'engrais  composée qui s-nt pour  l'Europe de 420.000 Tonnes 
K20 en  1967/63. 



-/>,.-• 

Quin-:   .-.   iV.ll.-r-.gne  de   l'Est,   elle  a  aacru 

E  r-.r-,, "t .ti. ns   de   140.000 Tonn.-,   '^0,   confirrant  airr :   r,a p  rilion 

;'il-r,   ¡:r\.v¿  ex«-.-tuteur de   l'..-<-^.   P-v.r  le   restx  des  payj   socisli;;- 

l  n     fti  «cu  de  «votasse  a it''   ecring'e  Dour   forre  d'engrais  Côirpeoés, 

l'U.R.S.F.   ayant  v-.p.rté ple;~t   d  -,   c-¡<;,-c.ln  ;,irple.-;. 

L:i ,(>W69, il n'y i pac ev. d ' ìucn-entat: n 

sob., tant iell. dann le", capacités amdloler,, ri l'in exclue le CANADA. 

Les 4-''0.000 Tonnen F^O, qu¡ .se s r«- .-.ioutís r> la pr ''uction ^nt et-' fa- 

' il* rent abru rtés par 1 is r/iarch.'r, ¡v -.udì au::. Lea cxn. rtati< nn ont aug- 

tentÔ à UT rythirc nlus rapide que celui den livrnic-ns sur ress« urces 

natr   nales   ;   tr-Ì3   considerati, nr,  <-r.pliqi int  c_   fait   : 

- 1<JS  gravea  de  Vai   1S6 .; e.i Fran-;.,   qui ont naralys'  pun- 

tai.',  on  nvir.   toute   1 ' in dvstric   française.  Lv.-r   irportati ns  da Kc!   our 

ine ßrande óc'aelle  e crrencùront   -'ci  pendant le deuxièr. renes tre  l'Jftr;. 

iilr:   l'E-paaaic  et   l'Allora;;^   de   l'Oies-  n'ont  pu  al   rs  antisfiir,   en- 

ri"--;j*'ent  la deirande  français   :   au.s.si   la 3.C.P.A.   (Societ'- C-innere i alo 

der:  Pi tasr-js  et  de   l'Azze)  aVst   V.ivr.s;_ ì Israel,   c.'m   troisicr.-'. 

f-urni'-seur nvec 217 des   inport ati or a   françaises    le Rrl  e« I9*fi,   et   ft77, 

m  i«:ftf:. 

- Hn AUeragne de  1  Ouest l'aggravation -.!.. la  fiscalità 

'rdírjcte  intervenue  Ä la fin de  I9ft7 a provocu'  chez  1er   e-'•nsonmteurn 

alt trandr; un riflcito de  "rouvertun"  en achetant  pour stocker et  en pré- 

r*'-fîi-<n d.'  la ?riren 196.'J/'J
<
- . 

- Enfin au-: Etats-Unis  où 1* >ffre  canadienne a déplrc' 

:  ..onci!r:\ ne' Oi'«éror.:nt  l'offr,.   flea  producteur;;  aréricainr. 

E".  li'V769,   le CAft\D\ et  1er  lîtatu-U.iis    nt 

:p~ rté > .'sci+lc 2.r   Mj.lli-na ïo-nes   ^0 .t si   l'on   l'trine 1 ;ur coni- 

-reo  frontalier,   leurs vea...s   a :\otórieur attei;u.ont  \3 Million« 



' >"n-.s  'í-/'" enregistrant ainsi un acerbi ".cernent de   51 entre 1 "67/60   ;t 

.' 5C/f,< . 

Qu-.n.   a l'Ail erahne de   l'Ert  et  l'U.R S.S., 

.•s     at  consolidé   leur position,   avec  rvjp etiverent  1,66 Milli >ns  do 

.\.ri_s  YJj  et  71Ó.000 T -nr.ee K,0  ;   cependant  qu'en Europe  de  l'Ouest, 

'Allot,*,»ne  inscrit   à son  ici'3 un.   grande  part  de  l'accroissement  eu- 

;.:cn  (15C.0G0 Tonnes K20)  d-n~   les  exp rtatims. 

2.1.2.   -  IT part iti n des  imp  rtaci  ns   : 

u, rsqv '   n  . xamine la situation du march*'  du 
v,;.nt ¿vi vue fits   importateurs,     :. remarque une c  nccrtratL n d'une 

-". it'r   part des  importations  d-.ns  trois  continents   : 

!:,'.i/.';Ç. 

L'Eur pc nui  Importe   3,9   Millions   de Tonnes K-0 en 

L'Ar ¡uri quo du Ix'-rd  et   1'Ar'ri que   du Centre   :  2,1  Mil- 

1 tors Tonnes  l'^O. 

L'Acie qui ir:por'e   1,15 Millions   le Tonnes K-0. 

Le  ro."te   :!u ronde,   h savoir l'Amérique du 

"cl,   l'Afrique et  l'Oceanie n'important guère plur,  de 750.000 Tonnes 

>his   à 1 ' f ntó>iear rire  des  trois premiers 

•~>o."-irUTitr,,   il  y a de«?  poles   -'e domination des  importations   :  En Eur  - 

v   V   "'(vcît,   ce  cent  If France,   les  Pays-Bas et   le R< yaume Uni qui 

:-'..r.li:,í¿n':  eirerblco   1  million de Tonnes  ¡s^C  en  llCrJo':,   En Europe  de 

' ?ct   ;   le Pologne,   la Tchéco.ilovr.qjie et   In Yougoslavie comptent pour 

.. "J r.:'l'jio.-> de Tonnes  K20 la r.êm: année. 

Pour le  continent outre atlantique,   ce e ont 

".  S^af-Unic  qui dominent largement  avec  l,f. million Tonnes K-0. 
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Enfin on Asie,   le Japon et  l'Indu,   avec 

'O2.000 T nntG I'20 réalisent 757, 'íes   insortati ns du centinen»-. 

Les tableaux XV A et XV B qui  indiquent  le 

i-lux   les -Viangcs pour  les  années 196rs  et lC6r par erigine e: destina- 

tien ne ¿  .!': pas apparaître de grands  changements dans  la structure 

de  ces  ichancos.   Il est  du reste difficile de ventiler wSre globale- 

ment la balance du c ncerce  par pays  ni  d'analyser avec précision lew 

condition de ventes et  d'achats.  Mais  il  est certain qu'il ceinte,  ccci- 

r .  arar, d'autres secteurs  industriels,   dos contrato  d'approvisionnement 

h 1 ng ou rryer. terra,   voire des participations directes  dans  l'exploi- 

tation de l'industrie  de  la potasse.   La France,  corre on l'a vu,   dû- 

tiont des participations dans la mine Canadienne Alwinsal,  et oans la 

ri ne C ngolaisc de HolleT  Nonobstant   la défaillance  de ces dm:: rlncr 

ya'  n'ont pu - par leurs  faibloa quantités produites   -      sa.irfaire 

la demande  française en 1C6C/^   ;  il  reste qu'à bien duc cßards,  cette 

implantaron h l'étranger de l'industrie  française de la potnsre n- 

lui aera que bénéfique   a l'avenir. 

1" La î;î'H Alwinsal,  dans le Saskatchewan,  dont la capaciti c-t d . 
530.000 Tonnes/an K^O n'a commencé son activité qu'en octobre  IS-60 
or n'a produit que  13.000 Tonnes K2O durant les dernlcrn trois de 
cette année.  Et en  1969 sa production n'a été que de 155.000 Tonnes 
X'T),  soit 2rô% do. an capacité. 

2- La !"no du Congo (Brazzaville) installée à Holle    d.» une capacité 
de 500.000 Tonnes par an K2O est entrée en activité on juin 1C6C  maie 
sa production fût aussi  très réduite,   deux chargements seulement 
ayant été exaudios sur Anvers où l'industrie française dispose d'un 
cisorblc de stockage. 



2.2.   - LES DIFFICULTES DES EXPORTATIONS  CANADIENNES NEES 

DU PROGRAMM DE RATIONNEMENT   : 
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2.2.1.   - La dégradation des prix entraîne une 

limitation de  la production et des ventes   : 

Les  restrict! ns de production et de vente  im- 

posées lux preducteurc canadiens ont réussi à stabiliser les ours 

mondiaux des  sels potassiques,  liais  les industriels canadiens de  la 

potasse n'ont pas manqué d'exprimer leur hostilité au programme de 

rationnement qui  leur a fait perdre Jes marchés extérieurs provoquant 

en outre une  remontée de  l'industrie américaine et européenne qui ont 

produit respectivement ä 90X et n 757 de leur capacité. 

Aussi  le gouvernement canadien at les producteurs, 

considérant que  lo taux actuel d'activité de l'industrie est  faible 

(45% de la capacité) et que le marché américain est  relativement satu- 

ré  ;  se sont-ils décidés  ï. trouver un marché complémentaire de 2,1 

rallions de Tonnes K20 qui porterait  la capacité effective de l'indus- 

trie à 70%. Or la législation actuelle des prix ne garantit pas un tel 

succès. Le gouvernement ce propose plutôt d'agir sur une composante 

des pri-t ;   h savoir les coûts de transpjrt par rail Jusqu'n Vancouver, 

port de sortie de la potasse pour les marchés extérieurs.  C'est  a cet- 

te fin qu'un comité d'étude dr. transport par rail de potasse a été créé 

par la Gouvernement d'OTTAWA.   Il cst évident qu'une réduction quelcon- 

que sur le tarif dt T-*,-- rjxi est actuellement do l'ordre ie ,1 9,5 par ton- 

ne courte de miriate transportée est de nature h stimuler la compéti- 

tivité de la potasse canadienne sur les marchés extérieurs. 

Cette action du gouvernement canadien a été jugée 

d'autant plus souhaitable que l'année 1969/70 a enregistré une hausse 

des coûts de frtt par mer et une pénurie de navires pour le transport 



de  la potasse.  A  ces considérations  tat verue s'ajouter une autre    !if- 

ficulté «Vordre  monîtaire depuis  I,   31  mai   l'70.   La  flettati'n  lu $ 

canadien depuis  cette date  a cu p >ur conséquence  Je  renchérir cotte 

T?î nnaic par rapport au $ U.S. 

La p tasse qui était facturée a $ CAN : 33,75 

les 10 kga/KgO (5. T'n unit) passe en $ U.S. V 31,40 a plus de 33, 

cette variation aboutissant en fin 1«. c rpte h rendre la pâtisse du 

Saskatchewan plus  chère que  celle  du Carlsbad   (N, uveau  Mexique). 

Toutef>ia,   bien que Ces  difficultés  aient tranqué 

l'impact réel  du programme  canadien de rati nnervnt  d».   l'inlustrie po- 

tassique,   il  reste qu'elles  relèvent  plus du  fait   c  nj  ncturel que  struc- 

tural. L-  problem:  dominant  recouvre  1er, narchés  et  les  prix h quoi  est 

étroitement  lié  celui de la capacité effective   de  production. 

2.2.2.   - Le  Mecanismo du programme de  rationnement, 

Le mécaniscv en lui reme est relativement si:-ple : 

m attribue h chaque producteur une licence triuvstrielle représentant 

sa part du parche total estiré par le carite provincial le la potasse. 

La quantité couverte par la licence est déterminée par une formile qui 

tend a créer l'équilibre entre les ventes et les capacities de produc- 

tion et h assurer aux producteurs le bénéfice le leur réussite commer- 

cial«. Les denix éléments du dispositif de la licence font calculés cora- 

me suit  : 

En fait,  cette distortion s'est encore aggravée  depuis A^ût 1* 71  du fait de 

la dévaluation du $ U.S.  de 7tW%. 
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La capacité trimestrielle a été initialement ar- 

rêtée à 25X e!e la capacité annuelle de chaque producteur. La capacité 

r.iní obtenue a 51<3 répartie sur la base l'un taux contain de 407,, de 

sorte que chaque producteur était assuré d'un v lume rinirum di vente 

cL £07 de ses capacités. 

Le volume des ventee potentielles revendiqué par 

chaque producteur est ajusté en fonction de la taille du marché estimé 

par le corito de la potasse. La différence entre le v> Iure du rarché 

total et 407 des capacités totales est ensuite répartie aux k r«
1 lurteurs 

dam la proportion de leurs excédents sur 407, de leur caprette. D la 

erte ils bénéficient d'une modeste récompense quand ilo nt atteint 3e 

tai'.< le vrnte mentionné. 

Une licence !e production est venue compléter la 

licence des ventes peur les Jeux premiers trimestres de l'année lf;70. 

Celle-ci était basée sur Ta situation des stocks 

qui reflétaient la production additionnelle demandée par chaque produc- 

teur. 

L'introduction du prix minimum de vente de la po- 

tasse est un autr* point du programme qui fixait celui-ci a $ CAN. 

20,25 la Tonne courte de chl( rure de potassium a 60% K«0. 

2.2.3. - Résultats de ce programe* durant les deux 

premiers trimestres U70 : 

Le comité provincial de la potasse du Saskatche- 

wan avait fixé le volume du rarché total pour lo premier trimestre .*. 

Ç65.000 Tonnes courtes K2O (r.75.000 Tonnes métriques). 

Après répartition des 401 de leur capacité ?! cha- 

que producteur, 1«. restait un excédent de 21B.300 Tonne* courtes qui do- 



v'.^'it  i f:r.   distribués  aux  k v •duet.urs  iu ,>r r ti  d^  lours v nt. ^. 

De  I?,  r,   rt   ,   chinuc  pr   íuct^ur .i reçv une   nil   - 

ca;>-   r.  £   tile   Je Vente  erpris«.   ..ntr. 40 ,t  ^2,6/    !.. s.s c-pacitói,   la 

r ;vr.nc  rónóralw étant   'íe   55,1/. 

P ur  1<   2-'  trir.stn   H70,   le -irch.' t tal   '.tant 

. st<rr;   à f,4j.0OO t >nm s  courtes  K20  (f  it     ^3. OCIO T nn, s  r/trí^ues),   1. 

ra.n-ur>   '     \07 <l-a capacités   étenr   \. 7 5, .CO'» T  r.ncs  c uvt.n il      n  .5t 

ult:  UM excédent  de  100.700 T nn.s  r urur.  ¡; o   > r .'partir au   pr  r  - 

•--   '. r   chiffres d'affaires.   L'ali cation t :t.nl.-   V v,.nt.   ¡vir pr   luctiu- 

i;'^nt  située  entre 40 et  70.37  av. <~ un taux  myen   ;   ur  t ut l'ln'ur.- 

*:.*'"r;   de.   52///'. 

Sano   enfer plu-; „n   I'tails    'rnr. r,   pr ^rar<-.>   \ 

riti nnervnt  de l'industrie  canadienne de  1? p tasse, pr nrarrv   qui   K- 

vn;.t  par ailleitra subir dta   r-dificati n-¡ perlifiques,  erre  la   K't. r- 

rina'.vn   =•> l'avance dea all   cations de pr - duett n  p ur le:; quatte  tri- 

:..'•;_   -'     "'année agricolo   1C70/K71,   în'lr-u nr,  qu'une   .'es prinr*   il   t, 

rr,:pjenc.9,   désavantageuse  p ur le CANADA  -  otó   le refus du Jap n, 

principa1   client,  d'itp rter  la ptcs.c canadienne  sur la bns.    du ta- 

r'f aflichó de $ Can.  20,25/T nnes courtes Kcl, les  jap. nais, es ti rant 

-m.   sur "otte bfsc (prix «•ifa-ï),  la Tonr.e courte, dorr, de  :  $ U.S.   33,70 

r.o.n.  Vancouver, s it quelques 10 $ de plus par rapport au n ivi au   Ks 

prix îçf,. 



Exportation de potasse du CANADA sur Ico rarchés 

extérieurs.   l.OOO Tanncs'K-O. 
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1*"'     :U     «. t    fays 

.: i >: r.'o'JUoT 

•  ¡'".laif.K/Singapour 
- P v¡l i[pincf, 
- T.TíVan 
- Jr „m 

- Av-tnlle 
- l'ouvJlt Zelande 

•;
T
.H I/.T'/Nü : 

- Bi\''3tl 
- An'ri cue t'u Centre 

- AI-i ruó  du Cud 

:        1067/6Í 196Í 1/6Ç        : K6-/70 

!                 415,2 430,4 255,3 

i                 5:;.9,r: 710,3 716,3 

:     34,2 49,6 39 
: i,2 34,5 
:    2', 20,7 2^,6 
: 21,6 1H.3 
:     10,5 17,7 13 
:  4'0,3 534,:. 494,4 
:    36 65,7 3r,5 

;                  9,0 113,0 10G,4 

;   11,4 24,5 3V3 
;    77,6 10c, 5 67.fi 

:                   10,5 55,1 17,5 

:     13,5 :    44 16,2 
:       6 '     11,1 :         1,3 

;                   10,0 11,7 ¡                     25,3 

: io :     U'7 !       25,3 

:             1.131,5 1 .34C.5 :               1.120,3 

v: - ;»1—run  nnd P^tassiunn0  40 Septerfcre/Octobrc  lí70, 

:   chiJfres  provisoires . 
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2.3.   - Les prix  Jcs engrais  potassiques dans  1«.  M n !.   : 

Li  non realisation des  prévisions    ptinistes e n- 

cernant  l'accrcisscixnt  de  la d._nande <ks engrais p tassiques et l'ins- 

tallation dans les dernières années Je  l'J60,  de capacites   le pr   luctl n 

excédentaires v nt entraîné  une Misse  ir.p rtante dans  les  prix de  la 

potasse. 

Cet  effondrèrent  «les prix dans  le r. ndc a entraî- 

né  le gouvernement d'OTTAWA n lettre en oeuvre une n^uvill.   p iitique 

destinée  a assainir l'industrie et h sauvegarder la pr.-sportt«' du Sas- 

katchewan. 

Le  principe de "rationnèrent" examiné ci-avant 

c'est a dire,  de restriction de la production et rétablissement des 

prix planchers applicables  a toutes les ventes de la pc tasse canadien- 

ne, a été  favorablement  accueilli par les pr ductaurs de potasse au- 

tres que  canadiens. Los  prix, bien que n'ayant enregistré qu'un redres- 

sèrent limité les situant  en deçà des niveaux du début des  années 1C60, 

nt cependant retrouvé un«  certaine aiw51ioraticn par rapport aux cours 

enregistrés  h partir des  années 1^6^-69. 

2.3.1.   - Les prix de la potasse en Amérique du 

nord en 196i.st 1971 

Les  prix des produits potassiques sont exprimés 

en unités  de t nnes courtes  (17. de la tonne ci urte ou 20 livres). 

Les  prix F.O.B.  en vrac du curiate du Nouveau 

Mexique à un minimum de 60% de K2O, étaient en 1960/6? de 22 à 29 cents 

par uniti pour les produits standards  ;   de 25 à 33 cents pour les pro- 

duits pulvérulents et de  27  h 36 cents pour les granule, quant au sul- 

fate de potassium â 50% de K20 au moins,   il se fixait a 70-00 cents par 

unité et  h 17,65 cents par unité pour les sels de futnure. 



En rovynfare   l<?6f,   le   prix F.O.B.   du miriate  sten- 

. .•!   :_:J  nines   k  Carlsbs ! .-at t.-rí¿¿  d-  Il   cents  par uniti s-it 22,0. 

'jllara par tonne/c urte. 

En  1.71,  ces  prix    nt enregistre une hausse  sen- 

rible  puisqu'il* s'établissent  > 35 ':entn  p ur le Kcl,   qualité strndar' 

': c- vrac,   et   * 42  cents  p-~ur le pulvérulent et   à 44  cents p. ur le 

•-rrr.il;.A un cent prî:s,   cen  prix n..nt   aussi  ceux du S-skatcheuan. 

évolution -les  p-ix en rent par 10 krß au Nouveau Mexique. 

_: 1_ 607 vrac 

- Standard 

- ^ul'/érulcntc 

Suif atea   :   507. K¿) 

Kfr /6. 

22 

25 

27 

2 

33 

3<> 

70   -   ao 

li 70/71 

35 

42 

44 

Le Tableau XIX des prix des  engrais potassiques 

en 116;  m Amérique du Nor«!  indique  leur év luti^ n au cours de cette 

' iinéc 

2.3.2.   - Les prix   !e  la ptanse on Eur pe en 

1971/1972. 

P>ur la nouvelle année  lr71/72,   (Ma!-\vrll)  les 

ir'..",  i l'exportation ont augrxnté de 4 dnilors par  t; mie nitrique en 

r: y.nnc p ur le chlorure  de p tnssiutr.   On avait anticipé que l'auRwcn- 

tr«: n serait uniquenent de  l'.rlre   le- 2  .N 3 dollars  par tonne,  mis 



lu ntaV'ítú apparente   du rarchí de  Ja potasge  i encourag'  Us pmduc- 
:'u';i ¿uT-.TiCvni  a fixer ''et  prix plus  élevas. 

Cotte  dernière  augmentation dans  le® prix s'oct 

:--''tite   par un accroisserent  de: 7 de liars par tonnt  dans  l'industrie 
iur^'-nn°   ^Puis  lr70,   dore  de  l'entree ei vigueur du  prix pUnc.u.r 

''•""'  mU   iU Canada par  le pr^gratrre  da rati mntmunt qui avait rclt-ví 

1 :•:   o uvs   rie   l'ordre de   10   lollars par tonne dans ce   'oraler pays.   De 

ee   fait,   la p jfsse Canadiern»-  a e v m !  artuelièrent  a 33 d  llarg ->ar 

c-uni. F.0.3.  Vancouver.  Le prix c -reep mdnnt  en Europe est  -'.. 35 M- 

'^3 r.O.T}.   1 tterdam (ex   prix est the*' rique parce que  !'In lustri.     >v- 

" p-'--••»»_    v.i' sur la place C.A.F.). 

Cocino n-*us  le «lotilirt.r-'nfl  par ailleurs,   il est 

difficile  de fixer avec ;>r¿clsl-n iea c nu\s rendiaux de  la p.- tasse , 

ce r.-;i varient au cours  d'une r&va année en f ncti n des tonnages 

•-raitéj,   1:  la sair >n,   *u crade,  du rcode dj livraison et d'.^ballar.e 
«.te. . . 

Le  tableau ci-après qui retrace l'évulut'n des 

• ."ix da gros  des engrais  Potassique;:  dans trois pays peut cependant 

'  ,'n-r un.-   indication approximative des  cours  en Europe. 
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Engrais \,  tassiqui-s   :   Prix  '!._  gr:>c. 

»Tinao 

V)fiO 
1r;&l 

19 52 

1963 

19 er 

!966 

IS 67 

196Ì. 

HLORURES 

France 
100kg 607, 

K20 

4.09 

4.24 

4.33 

4.46 

4.67 

4.67 

4.67 

4.6.3 

4.71 

Répub.   Fedir 
d'r.lleiragnw 

100kg /<0% 
K20 

2.a7 

3.01 

3.03 

3.02 

3.03 

3.03 

3.03 

3.00 

U.S.A. 
lOOkp, 607 

x2o 

2.40 

2.56 

2.63 

2.63 

2.57 

2.66 

2.53 

2.27 

1.97 

SULPHATES 

France 
100 kr, 

2? 

4't 

56 

06 

22 

22 

22 

30 

32 

Rípub.Féd'r 
d'ailemagne 

100 kr. 

4.4 e! 

4.63 

4.6s: 

4.6r 

4.6." 

4.6" 

4.6". 

4.60 

4.92 

Source   :  F.A.O.   ENGRAIS   .  Rapport Annuel   :   1969. 

1) CHLORURE DE POTASSIUM 

France  :  en vrac, prix de gros,  franco wagon,  sacherio et taxes non 
comprises ;   h partir de mai 1959,  60 pour cent K20. 
Alleimene  (Rép.   fed.   d*):  40 pour cent K20,   en vrac,  prix de pros, 
livré à la   gire de l'acheteur.  Subventions  à la production non dé- 
duites. 
Etats-Unis   :  60 pour cent î'20,  production intérieure,  en vrac, prix 
de  gros  BRoyen,   f.o.b.   nánes. 

2) SULFATE DE POTASSIUM 

Tr.inco  :  /¡S pour cent K20,  en vmc,  par wagon de 20 Tonnes  - Taxe 
cotrprise. 
Allarogrc  (Rép.   fdd.  d'):  40 pour cent K20,   en vrac,  ori:: de grorj 
livré gare de l'acheteur y compris la tnxe  à la valeur ajoute. 
Subvention ñ la production non déduite. 



Si   li potasse  canadienne  devait Ctre  offerte   h den 

prix compétitifs ..n Europe   il  serait  théoriquement nécessaire  de  rédui- 

re  les  prix planchers   fix's  par  1     ;->ro^rarr*c de rationnèrent  de 4  à 5 

dollars  par tonne ce   qui  revient   ru  ¡u¡x  dt   $ U.S.   35/Tnme   courte au 

lieu de  39,5 fixé    par  le pio[ ranr e 

Prix du prct^rar'Tr.-j. 

:  Prix de  la conpétition 
:                en  Europe 

Prie du  ptoprarre   tk 
rationnèrent 

Observations. 

;         16             dollars 20 - 2 5      dollars $ Can.  par tonna court.   ce- 
nine. 

2', 50      dollars 33           dolia-s $ U.S.  par tonne  FOB Vancou- 
ver 

:           5             dollars 5          dollars AfrCtoEent  du Vancouver  ù 
Rottci-dar 

:           1,50      dollars 1,50    dollars Frais de  terminai. 

:        35            dollars 3?, S      dollars •$ U.S.  par tonne FOB Hotter- 
dan 

PERSPECTIVES   : 

Pendant la période  dor  capacité1? excédentaires qui 

continuerait jusqu'en 1975,  on espire que  les prix de vente  par unité 

de  tonne courte      K»0 de chlorvre de potas«*iun aux U.S.A.   n'excéderaient 

pas 26 cents ou 26 $ par tonne courte de K„0 a roins qu'il  n'y ait l'in- 

tervention des gouvernetxmts ou d'autres   facteurs. 

Cependant, c'ans l'hypothèse d'un équilibre de l'of- 

fre ot de la demande, les prix pourraient atteindre 35 à 42 dollars par 

tonne. 
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LK. demando  ri ni nun prévue pour l'an 2000 en Anéri- 

qu.   ne peut pas  être  cof.plotor.-cnt  couverte par les  capacités   d'nppro- 

visionnerent connues  dans  ce pays.  Loi-,  prir. serble-t-il ¡>ourraient  se 

f'xor autour de  60 $ tonno et  tvrv 70   $ si  la derande it-axinun prévue 

devrait  Ctro  couverte par des  sources   extérieures.   Cependant   l'existen- 

ce.   Je vastes  ressources minières  dans   les  pays voisins - le  Canada  - 

[errtttrait  de   fournir au rarché anéricain en l'an 2000 1   s  quantités 

prévues  au prix de 35 $ par tonne pour  la deranric  ninirun et 44 $ par 

toiine pour le  demande  raxir-ur. 

Quant  h la dorando  du roste  du ronde en  l'an 2000 

olle a été estirée de  l'ordre  de 40 h  60 nil lions  do tonnes.   Les  res- 

sources  mondiales seront  suffisantes  pour couvrir  la derandc  roxi nun 

de 60 rillions  do toimcs et  les  prix seraient comparables   a crux pré- 

vus pour  les Etats-Unis. 



TROISIEME     PARTI" 

(   CONSOMMATION,   COlilT.RCE  ET  T2VÁ  DES  ENGRAIS   } 
( POTASSIQUES     AU     M/GH^CB í 



Ci TV   n-ut»   l'r.v.,rn  aient i  nne   •; r ¿c'• •'• :-vmvnt,   \r  c  ns -.r>a- 

•   -i   " -.n^raffi   .-i   1'except in    en  entrais CR.-t.'s)  a c< nn-i un.   ixpnn.iî.n 

¡'u.     viY    'nrif   le<?  pays  1:1 <•'   ¡«'  -V  -'.'v •'   ppmenl  que  .'.ans   UT.  r't-i. ri". 

'.'"• 1  ;—îVB    ';J nun'e.   Cc-pe:v'nnt,   au  ;,. -fut    \    vue  -V   In  c.-.ns< rr.nn-<   n 

: '.".r  >• cr-Tt      en  t^r"os  cultivées  et  pnr hrbitmt,   1er.  pays  en  \v!e   'c 

'.' '. l'vp. -«'ni-   ,-..>nt   wnc< n   l   'n <Vn   taux relevés   'ans  1. •«  r.^;:   nr,   "v< - 

vl*   l'eu ccnslc'ère  chacune -Vi   -r-m'en réein«   , n v   :      '. 

•'"       ,!'  ,"'1'-   ;  Afrique  Lutine,   Kur'-pe it  .'.s if   (pi^t KllenKnî ), 

'-j     ('irirv:   'u  Sud  exceptée),   on nmarque  n-ic  cot:«'  'Vrn<'c7e  ,',r 

n  ",•!!. -nent   li  plus   fníb 1.> c ni rrnii. ic«     "tn^ni:,,  mis,   c» lie    ù 

•r-iicrem.-nt,   la «' rr»nn.!u  g'ort  accru-   'e rac ins   rapidement. 

Avec  2,6"    'u ti tal rvn'ia!,   Ir   cens; mat Vn   \-   l'Afriqu. 

(1/.27   r';':,nn  .';   t  nnos  <".'1.':i» nt:;  t'i  19^/69)   r, st»   n i n rs i   ~ni'rsu 

•..,.    j     "TC." "    .'p'irsl   ''er,  on-'rair;. 

îî   LA COMST-îATION 

1-1   " An.nlyte de In  eonsoigaat !on actuelle  : 

T ur. d«-s  trof«, qur»rt«;  • »*<? eni»rni«;  consommés en AfriqMc en 

:?*>P/69  le  sunt  dans  les pr.yt, de   la  ¡no-is  région d'Afr'quc du Nord 

»•',  /'le.   Timi «<•••,   l'bye,   U.A.U,   Sou«! in)     t drna   la République 

i :-" »rciin^   (foni.   Tableau 22).   Hni« par  typer; d'cngnls commis, 

*  •'->:-. r-\   dam   l'i  pays nashrcbir.r,  un.,  atiucture  de consonant ion  trèu 

.'C.-cT-i'-   •'.    rei. ".,-   di'   '. 'Egypte   •.•;   du  Soud-.n. 



En effet dans les paye lu H".hgreb on utili ne - en 

'iv'nints fertilisants - 2,3 fois plus "engrais phosphatés que "en- 

• :,\!r-  azotc'r. et 3 fris plus 'l'enr.rnia phosphatés que d'ennrain 

potassíqu.-r., ai   1' ^n observe par ailleurs, une certaine évolution 

îinr K: -Aie r\vn  engrais composée. Au cont-airo en Knypto on utilise 

?,B fois plus '"entrais azotar. nue -'.'entraia phosphatés, "a ce qui 

concerne la consomatien ''.en engrais potan«? ¡ques, elle est en 

l%8/69,23 fois plus faible en Egypte qu'au Maghreb, cette Ustortion 

:;'expliquant par la richesse en potassium Ys ••-'s enyotiens (Cnf. 

Tsbleau îi-°- 20). 

Mats lorsqu'on exar.iine la consommation - en 1965 - 

"engrais chiniques par hectare 'e ••(irre arable (Coni. Tableau ci- 

apvòs) il apparaît que *t te us les pays '"Afrique «'u Nor", 1'"gyp te 

jst celui rù l'utilisation h:n  empois est le loin la plus intensive, 

svpérieure ntCne pour les engrais azotés à la moyenne observée en 

"iirepe. Ceci s'explique par le fait que les principales cultures 

pratiquas en Egypte ( riz, coti n, canne à sucre, agrumes ) Uman'ent 

i rr.'ncijv !es quantités '.'engrais azoten qui, compte tenu lu sol, 

'u climat et 'es conditions '!e culture sont plus que loubles c'e 

celles les entrais phosphatés. 
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Cons, rr.mn';iin   -" e:\%':i i ::   .-'ni. n q ..> n  par   U VC ha  ''e   terr, 

arable   en A ¡"ri mi -   -'.u ÌK r '   en   )A55 

•:.'. ¿' c   

;J ..RIE   

TJAISIE     

..-.I Mnf hreb 

LIP.YE  

K.A.I'  

S< UDi'.K     

til   sous-région 

Tor or. 
arabi es 

en 
1(<T   ha 

7. A fin 

7. (66 

A. 334 

l«j.2fir 

2.5c; 

I.l: 

31.541 

(A ns'TiT; L i 'H  '' ' >,T.y'ra i p   jii Crnscrmntien  par  ha  <'e  f.rr 

¡'(fines    ' ' ' l^'nonL*.   f e."?- ' 1 ' r.ant 

16.4 Of 

15.U!. 

5.1( 0 

37.500 

i.-V ' 

274Î3'C 

34.5CC 

347.7'' 

/ K2( 

2Ó.V 40 

22.?Ai- 

•S'AJíX 

1. A ' 

71. ',5' 

<e 

I' 1 .^ri 

3."(( 

22.4 3' 

12 

?4.5'»2 

51.37C 

6-':. 340 

?•   .<V0 

12.'.. 51' 

j'7 .í y 

3'>.532 

513.972 

arabi ;  en K--  <" "lément   f..rtr 

2,( ) 

2,26 

l.i; 

i,?:4 

0,5* 

1<?,SI 

4,r.f 

11. 03 

Y 5 

3, n 

3,1;, 

4,66 

3,7f 

0,44 

26,-.3 

.'4,<fV 

V 

1,14 

1,42 

o,f 1 

1,12 

t ,2/ 

1,5.- 

'. ,70 

U A A 

6r> 

13   , 1 

16.3. 

!5?Sr3^S~2î:S?ïSSSS9SSâESSSSSSiBSr7S"r, ' 

CE.A.   :   "   ¡ifJ'A   nur   1* .'v<>lut A n   •'•>. r,  .up/raj:;   cbAnlquer   ».-n Afrique   r'u Mcr';l, 

A   lui   seul   :\: ypci   abfj    "ha • t:    :n  1065,   près  .!,.>   -î"7.  dos 

engrais azotés  el:  plur,  .'.e   50'    As   . n»ra<L,   phosphatés  Ae   la  sous-région. 

Dans   '.'f?  pays  r'i    l'Afi-inu:  -lu î! r',   l'écart  reste  ''.t ne 

encere considérable   ¡   1 'nv.-ir' a^e  -'¿  L'd'xeée  er  Ivr/pte  et  au Sc u 'an 

..t  a  l'avantage   Ai phesphau   rt  '''-nisi. ,   au  Iltr^c  et  en Algérie. 
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En ce  qui   concerno  les   en ,rain potassiques,   la  c n- 

;:--„-nation -V la sous-région représente  avec  50.CCO  Tenne» en  19f>8/69, 

\ í.' ; :   et   un vur cent   '"e  In  conr.onrnotic n  africaine   (24O.0C0  tenru s   !o 

;c,r)    'ans   J;.,qulle  l'Afrique  -'u  Su! avec  96.000 tonnes  >'e K,0  représente 
:. 'Ile s eu1 e 47/.   Cmparéc nu;: entrais  azotés et phosphatés,   la con- 

sor.u-arion   "eni-rais potaci *ues  au Maeareb "pperaît  particulièrement 

j-uMe.   "lit représente en élénentr, fertilisants environ 20,7/ scule- 

rr.-n«:  -r. 1068/69,   soit   3Ç. 7C    funes X.,0   (Onf.  Tableau 21). 

Cotte  consonnat <'.ei. relativement  faible   !e l'élément 

''. '   au MapJ.reb,   r; ' explique par une nette progression   'es autres engrais 

'rzotén   et  phosphatée)  ôurnat   la pério 'e,   et  en particulier au Maroc   ; 

ilrrr  que   ^a conserva tien • !'eneráis p  tnasiques  diminuait  en Algérie 

et '-entait  stationnai re en Tunisie. 

Le  Maghreb,   ne piornluant pno de potasse actuellement, 

la  stellte .'le ces besoins  est eu vert e  par 'les  importations   en pro- 

venance   îes pays producteurs  'V   "!'Europe   ("ranee,   les   '.eux Alíemenos, 

,spa,:n-_-,   Celtique).   En  1965,   la  valeur    'e  ces  importations dtait   -'.e 

'/.O.r-00 $ pour le Maroc,  900.000  $ pour   l'Alp.tfrie et  130.COO $ pour la 

Vuni.oie. 

On peut estimer que la valeur de ces importât ions 

'k-it en :96«3/69 t!a : 

l'arec : 1,". h 2,1 millions r!e $ 

Algérie : 0,95 ?. 0,90 millions ôc $ 

Tunisie :  0,16 n  0,16 millions tic $ 
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1-2 - Projection de la consommation au Maghreb : 

Lo marché nacbrébn a fait l'objet "un rapport récent 

prépare par l'Institut Battello de Francfort et basé sur le "Méne ran'un 

, f Agreement 9-20-1CO61" du 25/11/69. Il fait partie du projet 'e 

recherches do potasse d. 3 le bassin de Khénissct, exécuté par L. 

fl.R.P.M. (Pvircau de Recherches et de Participations Minières - Rabat) 

en associâtien avec le PNUD. 

Le but 'e cette étude est " d'évaluer les besoins 

actuels et futurs de potasse au Maroc et 'ens les pays voisins, c'est- 

a-dtrr l'Algérie, la Tunisie et le Séné-pal et d'envisager les p< ssibi- 

li tés d'une production au Maroc »'-• 100.C00 tonnes de K.O sous forme 

de chlorure de potassium de hW h  60? K_0 eaus l'angle des débouchés, 

ainsi que de déterminer un prix -'e vente réaliste ". 

Cette étude présentant l'intérCt de couvrir une ré - 

• Cil '.», <: il '..( mo. n.'i.;' 

bernerons dans ce qui suit ì emprunter  les conclusions de  l'Institut 

Battello tout en nous réservant une marge d'appréciation en cas  de 

beso i n. 

L'étude couvre le marché de cinq pays : Maroc - 

Algérie - Tunisie - Sénép.al - Libye. De nombreuses enquêtes ont été 

effectuées préalablement, auprès des ministères, organismes et ins- 

titutions spécialisées et une collaboration fructueuse avec le BRPM et 

le PNUD ont permis la cloture de cette étude. 

L'étude aborde d'abc r'' les problèmes de l'offre et de 

la demande actuelle nu Map,hreb pour lequel on retiendra que les im- 

portations proviennent essentiellement de trois pays : Espagne, France, 

République Fédérale d'Allemagne. La consommation par Ha de superficie 
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cultivdt! s'établit un 1969   a  2 kí;n pour l'Alf.ír'.o,  4 kp,s pour  le Maroc, 

et ( ,î pour  la Tunisie.  Ces  t.;u:: sont  .1 peu pris  corrobcrSs par  la 

FAO  ( Rapport Annuel   1969  )   sajf pour  le Maroc pour lequel   1 * inst¿titien 

internati»-naie ('enne un chiffre roa , ffíciel de  2,21. 

Dnns  cette partie funerale,   l'auteur se basant  sur  les 

plans de dtveloppe-ncnt  des  payr, concernée  a ótabll  des prévisions   le 

la  conscnr.nticn jusqu'en  1975  (vrir  Tableau  ci-rprès).   Ces  previsions 

ront poussées  jusqu'en l%r   dans  1er,  enapitros analytiques  por pay«;  ; 

mis cerne le  souligna a juste titre   l'nu»>-r lui  mime,   ce n'cr.t  qu'une 

approche  ;   la ccnsoraraatirn à  leni! terne   ^pendant  beaucoup  ''c  la poli- 

tique apricele den Rouvernenents et  des  facteurs  extér'curs   imprévisi- 

bles. 

Ocnnonraat i >n  future   'o y tnsoc   dans  les 

pays  enquêtes   :   en tonnes KO 

PAYS 1971 1975 19G0               : 

ALGERIE u.'oo ^ :5.00o ICC 00 a 21.500 28.000 1 37.500     : 

MAR 0 C 21.500 29.000 37. o in           : 

TUNISIE 2.0(0 4.20C 7.000            : 

T 0 TA L  37.50C 51.200 72.0^0             : 
a    38.50O h      5A. 700 a      fil.500             : 

iisiiiBiiiaiiegsBatBignKaajtassiüassuasiia^siicsiiisssaiiisi 
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Peur 1975 et 198f , Battello arrive respectivement h  un 

chiffre ''e consommation globale pour le Maghreb de 5^.000 at 75.QOO T. K 0, 

Ces prévisions nous semblent très prudentes. Les chiffres indiquas 

pour 1970 ont déjà été atteints ou rWpassÛs en 1968/69 par les trois 

pays maghrébins. En outre,comparées au:: projections relevées 'ans 

"autres sources, elles font apparaître un grand écart. Pour permettre 

une comparaison, nous reproduisons dans le tableau ci-après les pro- 

jections de cinq sources différentes. On constatera h  sa lecture que 

la consommation globale maghrébine en 1975 variera entre 50.C00 tonnes 

K?0 et 149.C00 tonnes K2C Si l'on élimine ce dernier chiffre qui sem- 

ble exagéré, même dans l'hypothèse d'un "coup de fouet" à la politique 

agricole des pays intéressés, on peut retenir comme base sérieute une 

fourehttte Je 65.000 à 75.1(0 tonnes KO pour 1975 et 100.eoo a 

115.COO tonnes KO peur 1980. 

Cet accroissement, certes sensible, s'expliquerait 

par le niveau même de la consommation actuelle qui reste extrêmement 

faible.3ans une étude effectuée au CEIM*, tas prévisions de R.BAHME 

pour 1975 se basent sur une hypothèse idéale qui implique une actitn 

vigoureuse des gouvernements maghrébins peur promouvoir le îéveloppe- 

ment de la consommation des engrais chimiques. Mais l'auteur limite 

une telle hypothèse et retient 337 seulement ^e la solution. Nonobs- 

tant cette correction, il reste que le volume retenu pour la Tànisie 

aoit 30.CCO Tcnnes K.0 parait bien optimiste. 

* CEIM : " A study of fertiliser markets within the Maghreb contries " 

( Tripoli 1969 ) - 
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Projection   '.e  in  conscixmtirn   'es  entrais 

potassiques  nu Maghreb     :   en lCOO t nnos K2O 

P A  Y S il.   DAHlír. CE. A T:V.A: 
• I.A.A. 
M. A.M. ..«i TT ELL M 

ANH:V:S 
HYPOT.     hypet hypet. , 

33%        100        50Z 
1975        19U     1980 1975        1980    1976 1975 1975 1981. 

ÎIAROC  24 73 37 

ALGERIE... 16 49 25 

TUNISIE... 30 90 45 

28 50 

35 70 

11 20 

53 +5 29 37 

97     ¡m  ^  21,5    2ri  -il 

7 4,2 7 

TOTAUX  70        212 1C7 74 140 

issiiuiifatisMiiiuflagaïaii 

149       51,2  1 72   Ì 

ÀLL 

- R.   ÄtKItE   :   "A STUDY of  frrtUIzer .ferkcCs within the  Maghreb et untres"  C'Iii. 

- CE.A.   "Etu 'e  sur  1' 'vnlut ion    os engrais  chimiques en Afrique    M  NI r 

MARS  1969. 

- M.A.A.   :   Ministero  \c  l'Agriculture  - Alg.'rii;. 

- M.A.M.   :   Ministère  òo  l'Agriculture  - Mr.r. c 

- INSTITUT ATTELLE   :   "Le marche   >'e  la Potasse au Maroc  et  Hiins   les  pays 

voisins". 

Le  tableau ci-après   in'ique  ce que  sera,   selon R.RAHME 

la cenru rmatien   !e ^0     et   'es  trois  ('laments NPK selon l'hypothèse 

cene î •'.¿ree pour  le Maghreb  : 

Hypothèse Kg K20/Ha KG NPK  /   Ha            ; 
NPK - 1:1:1           : 

:         1975/  70.COO T.  K¿0 5,1 17,4              ; 

;         1975/  74.000 T.  K^ 6,1 i:,3               : 

:         1975/149.000 T. K20 1.2,3 36,9              ; 

1960/157.000 T.  K^ 8, i, 26,4               : 

:         1980/140.000 T.  K^3 11, G 34,5          ; 
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(bscrvant  l'évolution historique   le la consommation 

"ci-rais potassiques  -lana les  trois pays maghrébins depuis 1963/64, 

?l   ircnrat  on considération lc3 politiqueo   Kouvernementales visant  ?l 

,1r,:ouvTÍr  l'utilisation de la potasse ou à  la déceuraper,  (exemple  de 

l'A?' ¿rie qui  prévoit plutôt l'utilisation croissante 1 moyen terme 

de:;  ôvénents N et P«r'    au   'dtriraant  du K.Í )   ;  le Centre  "Etu'es  In- 
Z    T l 

-'usti- ici. os   'u Maghreb a esquissé pour sa part une projection sur les 

bases   survîntes   : 

Année de base  :   1968/69 

TauK annuels composés retenus :   11'' pour le Maroc, 

07 pi,ur l'Ugérie et  1(7 peur la Tunisie. 

E valuation CEIM de la consommation des entrais 

potassiques au Maghreb  :   En tonnes de K.i 

MAROC                  : ALGERIE             ; TUNISIE       ; TOTAL 
» •«.. i-c.j       : 

Taux :  117„          ; Taux   :  H7, Taux :  1(7       \ MAGHREB 

• ^H/'Ç 2''.((-i 12. »A 3.5a 35.7< f 

.:•:.• m 24.400 U.CC" 4.4'Y 42.b< ~ 

1972/73 29.5»Y 16.2U 5.500 51.20« 

!    -''/Vi 36.rno 19. n ^ 6.5iP 61.5fO 

;>f.m 44.30C 22.2U 7.9( -C 74.40< 

':/?>/! j 54.5<>0 26.ee0 9.5CV 90. (U 

VDlK &'.&': ;          20. (C ;      i   zy> 99. OH>- 

iicnn.iminriMtmnmi ^«•»»•»•»»••»»•••»»••••••••••••»••»»»•••••••••r 

Il en résulte que  la demande totale   'u Maghreb en 1975 

¡cr.i c'e ft?.MO tonnes lfcO,  R. BAHME,   la C.E.A> et  l'INSTITUT BATTELLI 

;-;in:  cell—cf   respectivement h 70.CO0}  74.a» et  54.UO tonnes K^ 

1  »o~ cr.   .'pplique un taux annuel  de croissance de 1'. 7. pour l'Algérie, 
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un arrive   ."i uno consemnatien   'e  21.600  tennes K      en 1974/75 et 

34.Oí"  tenues K'^   on 1979/C    ;   s< it en total pour le Maghreb   !e 64.1    '• 

t  nnes K       on  1974/75 et   105.0< '.    tonnes K '    en 1979/R( . 
*• 2 

En ce qui  concerne les  trois autres pays de  la sous- 

répion,   il  Serbie que ce  qui caractérisera  1.-   décennie  197( ,   c'est  une 

progression   1e  la consommation  " entrai s potassiques plus rapile que 

colle 'î'autro:  entrai a.  Cost ce qui  reasort  «'u Tableau ci-aprèe repre • 

^uit f"un.   ¿tuC.c   *e la CE.A.  et   intitulé« "l'évolution ,'es  entrais 

chimiquon   en A Trique ''u Nor"'. 

r.,n9oiEimtion   Vendrais potassiques prévue en 

1970-1975-1980  :  en tonres K ; 

P r. y  s :           1970 :         1975 :       1980 ¡Taux annuel  : 

L I B Y : 

R. A.   U. 

S r U H N 

1.000 

5.000 

1.000 

3.000 

20.000 

5.O00 

7.000 

70.000 

12.000 

:       17,87         i 

29,2 %      ; 

TOTAL 6.000 28.000 89.000 [ 

Rappel   :   Total 
Maghreb 42.800         [ 61.500        ; 99.000 m 

Total eou8-r<5fHorr 
Afrique  du Nord  : 

48.800         : 89.500         : 188.000        : 
'' 

inanx'-a;-aa^ianai>nai.ll(! 

Ainsi sur une période de 15 ans, la consomaation dans 

les deux parties de 1 »Afrique? du Nord sera nultipliée par plus de 4007,. 

Mala on rennrouar« surtout -et pour autant que ces prévisions ne soient 



pas trop op tini s lar,- l'exceptionnel accroissement projeté dans la con- 

sommation de l'Egypte et de In Lijye, èont le taux sera respectivement 

de 29,27 et 17,8\ 

II) IRIX DE LA POTASSE AU MAGHRI 3 

L Ins t-'tu    Batelle de Francfort ¿torde dann son 

étude 1,» problùno des pri:: et en fait une analyse détaillée pour cha- 

cun des pays concernen, examinant en outre loa problèmes de distribu- 

tion et «Y transport a l'intérieur âer.  pays Maghrébins alarsi que le 

marché d'exportation potentiel peur un produit potassique narocln. 

Les prix actuels sont résumés dans le tableou suivant : 

Prt:t »Ys entrais potassiques : En $ U.S. 

par tonne de Kcl 

Prix CI", dédouané Prix distributeur 

:   r P v s 

Livraison en vrac livraison en vrac 

Chlorures Sulfates Chlorures Sulfates 

; ALGERIE 29 h 33 2)    58 51 79,80 

: MAROC 1)  42 2)    60 70 86 a 96 

;  TUNIS!" 2)  45 2/3)  71 69 90 

gggSgg^****SSC3 X2?" ?? S! £2 "2r~ •SSS' "SB STASES S*"ÎT?'5 31• • STIBtISISflSMVflSflSSflWSflSSMSSÜSSSB 

1) Qua".*té granulé 

2) Qualité pulvérulente 

3) Livraison en vrac 



Il est à remarquer que ces prix établir? sur la base 

"un taux de change du $ corroborant h   l'anni: 1970 »oiv^nt ?tr,> 

rajustés de 6 > 87 en moyenne pour tonir coopto de la dépréciation 

<'e cette Revise depuis cett j <!ate. 

.- )^_ 

En ce qui concome l'Aigrie, le gouvernement aurait 

r«ntcnt';-n de suprimer la --.c^ bénificiciro de 7/ et la taxe a la 

production c!c 10,57 ce qui devrait ramener normalement le Pr<x dis- 

tributeur l'v.-niac.n en wnc  do 51 1 45 $ Prur les chic 

'•n,:0  S ••)(>•..- :.co sulfatas. 
ïrures et V 79,80 $ 

1X*} POSSIBILITES D'ECOULEMENT DE LA POTASSE MAROCAINE DANS 

LE MAGHREB 

mur l'évalutti n des possibilités de   v- -'- 

1« potasse marocaine en Algérie, l'étude Battello retient deux consi- 

dérations iaportantec : 

1- Lr. consonati on potentielle calculée sur la base de 

la superficie cultivée et les normes de fertilisa- 

tion recomraandros à l'Ha. 

2-  Lea objectifs induntvi« lo de production d'engrais 

du plan quadriennal ( 1970-1973 ), qui visent une 

production de 500.000 tonnes d'engrais complexes 

pour 1973 ce qui correspond à des besoins de potasse 

de 25.000 tonnes J^O par Pn augmentées de 20.000 

tonnes K20 par an pour la fabrication de 200.000 

tonnes d'engrais composés par mélange physique. Sur 

la base d'un taux de réalisation de ces prévisions 

compris entre 50 et 807, il QBt  e8tlm6  que les 
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besoins de l'Algérie seraient de 1A à 15.00 tonnes R.O en 1972/7 i ; 

18 ù 21.500 tonnes KO en 1975 et <8 à 37.500 tonnes KO en 198C. 

Lr> potasse rrarocaine est théoriquement bien placée 

pour couvrir les besoins en chlourc de potassium à des prix compi- 

ti ri fa. Lr. potasse importée du Maroc pouvant bénéficier de la fran- 

chise des droits de douane, le prix CIF pourrait être de 5 a 10/ au 

dessous du cours nondial. Le tableau ci-après indique les tonnages et 

lec prix compétitifs depart Rheni ".s ft vers ce pays. ï'our le chlorure 

de potasse * 60"' K.,0, qualité pu? v' re lente ou granulée livraison en 

vrac, ce prix compétitif est c nt>ris entre $ U.S. 18,50 et 20, le 

prix CTF actuel de 607 KO 5tant ~n Algérie de 31 $ en moyenne. 

En Tunisie, où le prix CIF est actuellement de $ 45, 

le prix compétitif serait de 29 $/tonne départ Rhémlsset. 

Il r2ste enfin le marché marocain sur lequel l'état 

aura plus de possibilités d'intervention que sur les prix a l'expor- 

tation. 

Pour le 607 K„0 livraison en vrac le prix CIF actuel 

est de 42 |/tonne de matériel. C'est done our cette base çue seront 

établis les prix de la potasse "nationale". Si l'on tient compte des 

taxes, frais de manutention, d'acconage etc.. on arriverait à un prix 

de 51 $/tonnc livraison en vrac, soit plus du double du prix d'expor- 

tation vers l'Algérie, considéré cornac compétitif. 

En l'pit de la chute du 407, I,C dans le conmerce mon- 

dial et de sa concoaraation dans le monde, l'Institut de Francfort en- 

visage lant à lui la solution nixte qu; consisterait pour le Maroc 
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'i !xtriqu<_r du 607- et  du '07.,  ce dernier réservé en partie ûU mr- 

•~\(  loctl  marocain.   Il   r'-suRc de 8 e s  calcula  que   le 407 ne peut C« 

Lre c-np'titif a l'intérieur que s'il   'tait  offert  307 m-ino   'lov' 

que 1    60%,   c'r:jt-?W.iro offert  !\ !5 $/t mne   Vnart KhAoianot,   li- 

v^jia^n en vrac ou 43  $/tinm   livraic n -n cac. 



DEBOUCHES POTENTIELS POUR LA POTASSE MAROCAINE 

en 

19 7   5 

:      Quantités maximums Prix compéti- 

V A Y  S Qualité tif départ 
Khémisset Valeur t"tal. 

•  Tonnes de 
K 0 

•  Tonnes de 
:  Matériel 

U.S.   $/T 
U.S.   $ 

10.750 17.900 Chlorure   de pc tasse 
607, K 0,   pulvérulen- 
te ou granulée,vrac 

18,50 h 20 332.000 a 358.000 

IUNISIE     3.900 :       6.500 29 188.500 

,ROC     23.200 38.600 

ru  55.000 

ChU Turi   de pc tasse 
60A »C 0,   granolée 
ou pulvérulente,vrai 

Chlorure Je potasse 
à 40' K 0,   pulvéru- 

51 1.970.00t' 

lente: vrac ou sac 

37.850 63.000 2,5 millions 
TOTàL et 

55.000 
environ 

:r:tri3niHuu»uniiHHriMmt»i:nijiK::7>»»»tia»iiiHniii»»MKtni»iu»s:=: 
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L'analyse de  la situation actuelle  <'.u marché non-'ial 

de   1."  potasse  a  révélé  l'existence  der,  faits et   des  problèmes   impor- 

tants  suivants   : 

- La majeure parti,'  de la pro duction et   -les exportations 

mondiales  de  petarse et 'les  oagriis potassiques  er,t  ('.'crimine mr' 

anériaaine  • t  européenne (Allemagne   de  i'Ounst,   France,   Espagne)   ; 

l'Alietngne  d<_   l'E3t exportant plus vir s  les pays   socialistes  que vers 

la partie Ouest   !e  l'Europe. 

- La consommation mondiale d'entrais  potassiques  qui 

s'est accru   *. un taux annuel moyen de 6,57 depuis  1962M3 est  carre- 

tériré • par une diminution marquée des pn duits de faible teneur 

( 20 à 457 K-0 ) et une progression continue 'ans leo p1us de 457 

K2O et  des  entrais cemplexes. 

- Par rapport  au volume global de  la consommation 

d'engrais   (N,P,K)  dans le monde,   celui   les  engrais  potassiques  no 

représente  guère plus de 25?.   Les  rapports de consommation P 0r/N et 

K.O/N mont-   nfcque  te rôle des  engrais azotes et   des phosphatés  reste 

prédominant. 

Concernant  les pays  en voie de développement,   -jt  en 

dépit des  difficultés qu'il y a a établir des rapports  d'ensemble 

entre  les éléments  fertilisants,   divers spécialistes ont  suggéré un 

rapport entre I;,   P.O    qui   leur paraît  souhaitable  du point de vue 

agronomique.   11   semble que  la proportion finale  entre  ces  trois 

éléments   'evrait  ótre voisine de   1   :   1   :   1   :  mais  cette ratio  sous- 

estine ptut-Ctrc  lo rôle que   l'azote aura à jouer.   D'après des pré- 

visions  effectuées par le Centre  de développement  de  l'OCDE,   nur la 

base de  1'^ bsirvation d'une poursuite modérée t'es  tendances passées 
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jusqu'en 1970 avec une proportion relative de 3,5   :   1,75  :   1   ;   la 

potasse devrait rapidement  rattraper les autres aliments pour donner 

en 1980  la proportion 2:1:1. 

- Bien que disposant de réserves  importantes  dont 

certaines  font actuellement   l'objet d'études d'exploitations,   les  pays 

d'Afrique,  d'Asie et d'Amérique  latine continuent  d'intervenir  sur ce 

marché en demandeurs. 

Pour ce qui  est  des  importations  d'engrais potassiques, 

elles  s'effectuent pour l'essentiel dans le cadre  des échanges  entre 

pays développés à économie de marché. Ceur.-ci constituent en effet  les 

principaux acteurs d'un bout  à  l'autre du circuit  de commercialisation, 

c'est-à-dire aussi bien du cftté  de  l'.nchat que de  la vente <!'engrais 

potassiques au point que les   importations en provenance des pays   en 

voie de développement (Israël,   Congo Brazzaville,   Espagne) constituent 

h peine 77 de  leurs importations. 

- Mais  l'équilibre observé entre  l'offre et  la demande 

durant  la période antérieure aux années 1964 - 1970 a été rompu par 

l'arrivée sur les marchés de nouveaux et importants producteurs. 

- Bien plus,   en raison de l'inexistence d'une organi- 

sation du marché mondial,  l'offre potentielle continuera au moins 

jusqu'aux années 2000 d'exercer une  influence négative sur les  prix. 

- Pour ce qui est des capacités,  on constate un désé- 

quilibre d    plus en plus marqué entre l'accroissement des capacités 

de production et le taux de croissance   de la demande des produits 

potassiques. 
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Si les aines européennes et américaines jnt pu fon- 

ctionner en  1969/70 à 757  de  leurs   -»apacité9 en moyenne,   ce n'e3t   LT\ 

qu'on phénomène exceptiennel né  .'es restrictions du  "   Pro grannie " 

Canadien et  qui ont abouti      en  fin de compte à  limiter h 43/   l'utili- 

sation des capacités dans  la province du Saskatchewan. 

Fait plus  srave,   pour  les années  qui  viennent,  des 

plans sont annoncés un peu partout dont certains  sont  déjà en voie 

d'achèvement qui visent soit h une extension des  capacité.«  installées, 

soit à créer de nouvelles capneitée dans les pays producteurs,  voir J 

dans  les pays qui  ne        sont pas  à  l'heure actuelle  producteurs de 

potasse. 

L'existence de ces excédents dans   les  capacités de 

production et  le  taux,  somme toute modéré delà demande mondiale se 

traduisent naturellement par une  dégradation des pri:t et une concur- 

rence de plus en plue vive sur  les marchés au point   que der. Sociétés 

ont été contraintes .l'imaginer ¿t de consentir des ristournes qui  font 

approcher  les prix réels de leur  seuil de rentabilité. 

Mais si  le gouvernement d'OTTAWA persirtera dans un 

détermination à sauver  la rentabilité de son industrie du Saskatchewan 

-et  les résultats de son progranme pour l'année  1970  ne peuvent que 

l'y encourager- contribuant par  son programme de rationnement  2t de 

fixation de prix plancher à une régulation du marché  de la potasse   ; 

si cette action est poursuivie, il est probable qu'il  en découlera un 

redressement plus sensible des prix et sur lequel devront s'aligner 

les exportateurs européens.  Ces prévisions ont  été confirmaos ricenraent 

par Mr. TED BOWERMAN, Ministre des ressources minières du CANADA qui 
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déclarait  :   "Le Gouvernement  suivra attentivement l'action des pro- 

ducteurs associés dans catte province  (  L^ Saskatchewan  )   :  une unité 

d'action est  indispensable pour amener  les producteurs des autres 

pays à  réaliser qu'ils trouveront en face d'eux des concurrents plus 

dangereux s'ils ne consentent  eux aussi  à  relever leurs prix à un ni- 

veau raisonnable,  ou refusent de limiter  leur production pour noue 

c'rnner um nirt juste et équitable; sur le marché mondial". 

En ce qui concerne  le Maghreb et sur la base des 

éléments préliminaires recueillis dans cette étude,  le Maroc et  la 

Tunisie peuvent envisager la production d'un volume de  150.000 à 

200.000  bonnes K20 par an.  liais s'il paraît éminemment  souhaitable 

d'e-vi-.tp      la localisation de cotte  industrie-en raison notnmment 

du degré de saturation du marché mondial- dans un seul  des  deux pays, 

il parait non moins salutaire d'explorer avec le maximum d'atouts les 

marchés voisins à l'Est de  la sous-région d'Afrique du Nord (Libye, 

Egypte,   Soudan),  et  les marchés potentiel    de la mediterranee.  Certes, 

il est probable que certains pays d'Europe pourraient constituer des 

marchés potentiels d'avenir pour la potasse maghrébine,  nais en raison 

de  leur éloigneraent dt de  la compétitivité des producteurs voisins, 

de  la raÊme câgion, les perspectives d'écoulement pour l'industrie 

maghrébine de la potasse dans  la mesure où les  facilités  d'entrée y 

seraient accordées,  semblent devoir se porter plus vers   la scus- 

région d'Afrique du Nord que vers  le continent européen. 

Nous avons relevé aussi dans cette étude  la faveur 

et  la rôle quo semblent devoir assumer les engrais complexes sur le3 

marchés européens  ;  ce qui pourrait assurément constituer une orien- 

tation favorable pour lec  industries maghrébines des engrais chimiques, 
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- enfiti la par:i- technique de l'étude débouche sur 

une ébauche d! évaluation financier.: des pvcj.;tE d1exploitation des 

niñeras potosí•?.« do Sebkh- : r   î'nloh ( Tvnícic ) et ('e Khénisset 

( Maroc ) vù:.-.nL 1er, Investi sr.eracn.;« oL Ter. coûts de production. Ces 

informations devraient être "oprime" onps l'optique d'erte étude de 

rentabilité et do nroblènei le financèrent du projet. A cet égard, une 

définition précise des Varianten '. production et dtnr i chi ".seront ainri 

que t'es critères de choix tant du point do vue de l'entreprise que do 

l'état '\vr.u„r¡c conduire à uno appréciation plus approfondie d, la 

rentabilité <}a  projet. 
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Organisation pour 1 ' al indentation et 1'Agriculture (F.A.O.). 

Entrais : "Rapport annuel sur la production, la consom- 

mation,   le erare:  ot  la   prix dans  le ronde"   :   1960. 
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INIRLUJCTK i'. 

•y.na un.,   ;r...r.ièr.    oortie,   n,o.io  avais   _ onr.y/    _,_   o   ro  c 
lo   ,-r-bll. .,,0  rcs';;  t or  io   c o... rei' lie .ti  to     .    I". 
.   't   00..   \   l'-'cN-lle   intani   ti ii   le,   -u  un .   L'irò   ..-'.cit. 
0  vu   1.    jour  .1,-nrj   Ce 

•T- .action r.ion.li ..le. 
m: ./ •   » ...ntr  xo .t v.n 

Dois c./tt^ oecon.'e ¿nrti , n.^c ét^ lier TL.J l'or 
teC^iác-e-éc n-.T.i.ii. .1 i'eXtrocti n «-t u tr i4: 
Ir ;.in.rii^ Vins l,e 'lux , tya !.. ..^rebino, ;i.r 0 
Tunisie, où ls trov u.x 1 recVv.rcK. ont 't.'' ... I 
CV...J   ] micros  annc.-n. 

L- aso  se  prósentont S\IG   'OS il-rues     a"!' 
(.ns  chacun cî^s   .lux  Loys,   o> fut ne 

c-t- 

..ot 
. t 
e ti -• 

•a... 0 

c ' .io' 

Il  s..; .blorn.it  qu'une   inst~:ll .ti-n   .'-.vr.n+   ; r-   ri".. 
20C.OCC   termos   .1  K2C ; or .nn Seroit un...   • ¿ ,'r tien 
rentoile    ions   1?. i.^suro   où   ;.n  ; orrroit  ^x;crt.r  lbC.CC 
tonnes. 

D'autre i>-irt, ks r.o*t>o :los o or flott .ti. n .. t li tv,u^ 
l.nsw i- .missent l..s . lus inii.uécs ^our 1.. roffan, • 
> Lan-.roi narocoin. 

Les   c.lculs  rv. 1 ..tifs /.u,-;  coûta    . ' investie;: e, : ...r, r  et 
VI. , •r »dvctivn ont  été   'toblis: 

:,.rtir cl'inf,»r:...ti. ns  recueillies nu; r 
"o  Certains r^e\  -nsobl.s; 

.r .onolGrji.    OV..C  .1. 3   installati "-nn  ...xir 
(luis  cert   ins  , \y?   ( lercie 1-J.zinnie ). 

n t... c 

De  Ce fait,   ces  coûts n.   sauraient être  considérés 
cao*e   définitifs,   nais  seuleaeiit  a; nroxiaatifs.       û..s 
.¡/...le  dl-ffres au^r^s   :,J  constructeurs   ; er; .ettr ,nH 

L   les  det.rainer   l'une manière  rit:^r,v3c.       Des 
etu.les  ", , r .fcnJioD et" .l't allées  Seroient   brie 
nécessaires,   si  le   ,ro:kt  »¡ >tos3e"  Serait  retenue. 

Cotto utu'.l  o. ¿tó   inscrite  au  ^rcvr^un.   de  t^v^il   'u 
Centro  ..ur l'année  I960,   .t n'a  \v. ¿trv-  rénlioé, 
qu'-a   1971,   a cause  du  recrutement tardif   1.=  „x-, ^te, 



ri ^-YiTr- ' < r />T re 
0 '_•:.''LI  O ILI   O 

lu u  ai;, uaunio   tunioiuns,   bi„n  qu'il;.;   nt   acimut 
< noero   on.;lyouo   prof ondú*r:i<;riU,   ut r. .r.»caino  oont 

aoo-z   Lo^ora: irto   pour  ^crrv.^^r 
O0;ut  ' bla . 

n> :l^lt  a ti'Ti 

II.    Uno   'ti5J.;   tóC>r.olo/;i'.iv-   <b.u    á^.i^ntj   troiai ..no. 
conci-m-ont   L:o  pooeioioitúo   1 ' ...aploii. t io;.  ou';   ..n   edv^ 
..     r'ali.aouiorì,   ot   t\::..vt:;i'a v.r.    foi.-;  -.eh....ve',, un  ci.acni 
rr'cir;    ¡u   coût   du   nro-oicticr.   .v   lo   ton?..,    iu  KCx. 

ITI,   Lu  KCl à  40?-',   biaa  (lu'il  ooit  cncorc^-.n   v..r:t-.    en 
Ali...- .",•"-;j   ut  ^.n Polo T.', ,   -..'loit   oorunavarii   ~t.-\, 
ca.,. '. '.-ré   corru;   dóraod.'. M.   luysieir o ..rait   ^:e r --o 
:' Jaul, o otti or:  du   co   produit.       Heus  n*.   ¡¡w/on.:   .";r, 
;''..ccorè  :JV;C  lui,   ere  ir: tro o"i ir o   our r1!. rorc'a'   - n 

plui.no   expansion un  proihit   dont   1'inpartnncc   ve.   ne 
ai .dauuont n'uot   pao   *"aioonnabl,..       En out.ru,   ce 
¡rouit no   s...  prêta  i:.:  bi n à   la  f..bric-tien  6.. o 
..a   mio .r. ix tuf,   1..-:.-:   fraie   A.   rr.aioport   eont  n-.-tt.. ::..    ' 
i. lu u álevúo  qu,.   couy   -..r.  KCl à  60-62;: un X20. 

IV. 
i n ;. -'. : 
liuu 
p "cen 
c oïl t 

JJ>. luótl'O' o   do   roffii: ¡ni  s.:;:bl. nt   i .o   -.lu 
HAt;   o¡ int:     lo.  fio-ttaoion  ut   1.   ouparotien 

' u a nr  uunou,   luoquulluo  eonauieent  dono   iu   cao 
ction   ou  200.000  tonn'.o   du  X2C pj.r  an  au  nTou 
.I.   production: 

a   18,52   par tonn.,   du  KCl  eranrb' 
e ont ru   ,;'   20,71   ( criotr Ilio -1 ion) 

ut daiio   I.,   cao   d.;   100.000  tonnuO   do Ko0  par a:, 
ru:;,'uctivui;i„nt:   v   22,1°  ut  0   24,80.     u 

Ileeinnoine,   avant   d'optr pour  tul  ou  toi  procúdú   il 
favor ait utudie-r un  -lu tail Cu.?  .-a'td-oduu,   , t  f .ir.. 
oc   -ooaio  au   lo.boi-o.tui.ro. 

V. Uno production  du K2SO4   suivant 1     proc'di  "Clinox" 
juiJïlu   intúruGocinto,   dvns  La ru ouru  où ullu   e a:   liu'U 
doa un grand contre   industriel  .'U  prod-nito  c'aiaiqu.o 
capable  d'srboorbur  l'acido  cKlorhydriquu   (oour-nrodv.it/. 
Lu  coût  du   production •:.<  -'tú  eût ir: ó  à 1'  37,20-    33,70 
r -<v +.u:uiu  granuló^. 

VI. Los  souo-produ its   tuln  quot_     1,0  o^l.o   Ou  1. i.£pnv'o ii eu 
d; 1,;  breru.   pou vent  o.voir d, o  dubouchuo.        11 ounbl.-rait 



n. ¡.moins  quo   le marchó non dial  du   brc ;t   8 a tur. 
i; >r contro  collii du   c^lorur. notaio sia a n,    1 

• i 

du et ion do  Co 
'vidont que   l'on no  pout  oavii ro 

•ot. ;iqu. o  • 
la  quo  si  la  production f rc it, 

ivore un. operation ront/-bl 

VII.   Dans   1...   cas  d' un. 
de  K„0 

production  do   20C.C0C   to Tìì 

.i &'( 
par an un  bonifico   substantiol pout  Otro 

2.500.000) C.   bcn'fic* at    calcul. 
sur 1.'. baso  d'uno  consomption   localo  ot  d'un. 
.xportatien  do  100.0C0 toma U'J K20  chicu 

En of fot   il öomblorait quo   1. 
consonner a partir  du  I960 100.000 t 

s  payo ira-'^ro'bin: ov r •rent 
om KoC 

an;     l'Egypte,   lo   Soudan,   ot  la  Lybio,   jO.OÙO  Wr. 
la t  la  Turquie n raison  d. lour  duv. !•; 
mont agricolo  pouvant  constituor do  nouveaux   dóbcucN 

VIII.   IX 'tu do s   do taille . O       L¿ o o 

et  do rontabilito  doivent  ôtr 
plus quo   lo  marche mondial  d. 

re V,. 

n. Col 3o   do   connaître   dos  hauts'ot 

o   ontr^pris- s, 
produits pot. 

.-xrorta + ion; 
d':ut ait 

oas 
rochuto   des prix sera nófe.st^  à  la viabilité* 

ssiqu 
Trio 

du   r 
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Coachs  a an.  upaiaauur noy ana.   1    2, •)  a., 

. ^r n.oy,.nr.u   -art   à .   Il;:  LAC. 

L. .    crj.a-t.anx  d...   aylvA-...   ¡joat   iati":., a_nA   .¿aaccl'-'  ò 
c a ' x .... 1-;.- r: G...     li llpu.   la   ; nie ipi ta tic: 

IIKA; 
;ari\;ia   ca  trova/-,   du   la   camalli'!;.. .m 

an   pu-nrc-.nl.:,;; ,   variant   i.ntr,,  1 a   JA,   c      pA   ¡aa;t   .. tr • 
tr*/a mit: ibi.   lore   drn  tra it, a. .nt   fai' cria A.l li. ;. lA.a . 
frac tionra'v • 

L. ;AGU. :....ni riran.. iti.pv. car.tA.nt d,. la rira. it. (F.Gif. 
3KC1.IAC1) ariana/., à la a/lviniA. Là rinn: i t.. a ^n, 
taa:r ray.,ma   a,   10, bd   XfO,     à   l\'t;at  r^r  c.da     t ai ar 
•-, ' t     i v -f    9t;    7f     T-'    f- 

Lu   t.ia..a:....at   c.raalliaio a,iA,-.    a   1 A,: 
an:,   profond..oi r  WG   ÍA0 à   960 a,   ear un. 
:a.   '   aa   a-rfac   •. ¡A.    :lu   20  kn d-,   i.t  aa 

• ai:   d.   11, i;,     n  KuC. 

t    .u   Fa,, aia a. t 
lia t,,ne     d..   r-, 

tv..a»a.:r   .aa/. an. 

Aanx  ,a-fr.G aiat...iat:;   ont   ,'t'  artadio'a,   cAA i   d.   d-ra.e'i 
<d-i a-   •',  a;bl.   paa  uXuxoi tallu,   a4:   Ciri   "d    Gvn.rcif  qv i 
r-irait   alia;   int.'rvaaaat   ..t    mi   fait   l'orájt    icta- lla.i aat 

¡     ncburcV- H o;.! ...-r>..u...... 

;i.     D''tva'a:ina.ti(ai  do a   r'a : rvu a 

f. •:   r'a.nas  ci,    rylvinit.    ont   't'   uva lia'., a   à   lo.ldC.Ud. 
d..    :   ja.oo   d'nriv.   tun.iar a.oyann.    du   lC,Bd d^C,   a-.-it 
a.,;   C.OGC   ,1.   tonriua   cl.   K0C.       L.;^   rúa..rv\a,   du   ría:;,ida 
• aid  du   180.0GC.00C   t'.a.da   du   10,8>. K20,   noi L   2CAC.CCC 
t'.aia.a:  K?0.     Gr.   il  n1   xiatu  faa  acta. 11. ;.•.. at   -'i 
t.cdailf;, d   qai  para, t   ••     raffinur   la  rinn, i tu.        Le   íar 
livulunt  contenu   duna   co  ain..rai  uat   oxyda   pu.r  d'oxyàn, 
a    i'^air   a..niant  laa  en'rationa.       L'"hydroxyd..   id.rrï.ia... 
fora'  cane.,   d.   na.an.uC   difficaltúa. 



/. 

Los  recurves  du  carnallito  sont  do   deux sort-.c; 

- Ice premieres  ont ur^  teneur n. in inalo   de  fi;;< un 
K20 et moyenne   :1o   9,8£.en X?0.       L'épai. seur 
noyenno cet de  4,54  ;e.       CUL   résurvuG   ont  été 
e s t ine* o s à 240.ÜOO.OOO  de  tonnes,   e e i t  2 ]. C OC. 0 0 
tonnes   du KpO. 

-  le G  secondes   du   tuneur ¡'.óyeme   du   10,6r    un  ] 
ont un.  épaisseur : .in ina lu   de   2 re.   ut nno   ';   ¡,i> 
sour noyunno  de   3,24 a.       Ces  résurv. ~   ont   ''t' 
estimóos à  162.000.000  du  tonne3,   ¿¡oit  17.P00.CCC 
t ennui s  de K2O. 

On peut penser d'après  ces  chiffrée quu   le   o>e'l  ,'icee:r: 
qui mérite d'etre  étudié  plue  profondément eat  celui 
relatif a la cou chu'   earnallitiquo. 

III.  Analyse du ninerai 

Le  rapport  3RPM ST598.0/04  Le  Gisenent potassique   du 
Khénisset.   donnu  des   dételle   sur  la nature~des  eise*, eue 
carnallitiiuec.       C'est un :• inorai  assez friablu,   ce 
qui nu  facilite  pas   son exploitation,   fait   d'ailleurs 
bien connu.       D'autre  part,   la carnallito a une   ratir, 
hy/proscopique,   ce qui exii'e   dus précautions,   dans  son 
exploitation. 

y -• .. ¡-ser:ont3 ne  contiennent  pas   du uarna;   oit-ini;; .roue 
(cerei...  dan e   le bassin d'Alsace).       Donc  DOG   o>    "cour   de 
¿rieou.".       Les   dégager.ents   de  C02   à  parti-   fri   beseite. 
sont  peu probables,  nais ne  sont pas à exclure  à 
priori.       Les  terrains  de  rucouvrirent  sont   peu equil 
et   les  risquus   d'infiltration  d'eau   sont trù     •:-.'::-! 
du  plus les nappes épaisses  supérieures  de   e< ls 
absorbent  l'eau  rapidenont. 

Au-dessus  de  la zone   carnai liti.ìLK   il n'y a  pas 
d'habitations,   c'est une  condition favorable  à l'ex- 
ploitation. 

La  ce. mail ito  de Khéniosot est v.r.  produit qui,   naître 
sa  teneur en K2O assez faible,   est  relativement pur et 
nu  contient  que   de  tros faiblco quantités  do  sulfates 
(anhydrite   et kieaorito),   d'argile,   et  a'cxyces   fFeoOi 
- A1203). ' u   J 

"eru 



Uriw   co.n¡ oc it ion typo: 

Garnallitc 55,927 
Carnallito  bronee 0,24o/- 
Sylvinitc 2,377» 
Kaiitc 40,62fa 
Anhydrite 0,38;: 
Kiccorito 0,34 A- 
Acido   insoluble 0,IO7¿ 
R2O3/ AloO^   - e,04% 

PcpOi 

P!::prir*i¿*e-  d'y no antro  facon: 

Citonn 
un i o 1 
a 60—8 
-ì 407' 

KCl 
I.I/TCI2 
NaCl" 
Eau  cryst. 
Anhydrite 

/iCido   inf>olub]c 
(arg i 1<0 

R2°3/ A1203  - 

titro  de 
riservo3 

0.10b  tonno; 
on KCl. 

J2°3 
coni 
on K2 

17,6?: 
19,27¿ 
40,6^ 
21,8^ 
0,367- 
0,347 
0f10£ 

0,04^ 

"irai¡': 
0 à 

on   qi Carlsbad 
227-  on KCl 

au  Canada,  6,7.10J 

aux Etôtc- 
pnt est Laie s 

tonnes  do K2O 

Co sont  surtout  loa proportions .n 
ont L.s  plu 

rullata s ai ardili. 
3,   0,70?. ot  0,107?. rospactivo-ent. 

•^uves CeC dornicres 
erro 

Des ^-iso-monts do potasse ont ito trc.u,_ ^_ v^Xii^ 
xinwoc, notaient au Canada, au Conge, , t v..n Anriet 
avoc  dos teneurs allant   Jusqu'à  3<# K20,   et  los" 
Ciao'.,:nts carnallitiqucs qui contiennent   doo  quant it,'3 
u.ìport-..jnt.'8  do  oulfaterj  ot   d'argile  no cont  nlue 
concir!,rc'Q connu;  dos ¿(isonents   intéressants.' 

Le. -inorai sylvinitiquo   (KCl)   ,.st dur ot  compact,   il 
dorme   d'assez  gron bieco à l'abattage,  ot  la forntion 
w ;t facile. 

La  chivito  (KCl)   so nres^nte  sous dos aspects  varilo: 
tantôt  0 rango o,   tantôt  rouçc  soribrc   (nettoient   differ re n t 



Ol-i:.-;,J, 
no en , 

da   roíale  eamallita,   ¡.las  vif     t strav.a 
tantôt    í'aa   blonc   laiteux,   op-La-o  : !.  .-.. -   ^v 
oerfoic   d'un  oris   saie,   A   r.,.t".L.to   nlaot's   a 
a.rdâtres.       Pilo  nbajt   "aaaio  :.^.o.:iv    ,.**  o 
o ' ir.dividualis..   pao v. a   sillons   tr-soae   r.-i.av,   o 
la  pr'cioitatioa  avait   .'to'  s La.) 1 tan,', .   '    Li  t, 
e,,.;   cristoux  ^at   variable 
d *ar at . v   ...aia   la   obs,art 
'   la, 

ta rtán;- .ui a 
a, 0   il;:-   Seat    .K 

PK.^  Certain,   pro; ortica   do   e  r,iu.il.it .   ,    i   , ; 

i:rés,,nto   dans   i,.s  cernedor.   1  sylvinib :     ; ..rT.-a 
proportion  <,.at  n^/alia^ .abl,.   ( inf .'rienia.   V 1 ) ; 
cil,   atteint  ô  à   9v ,   e-    a1'!  VJV-[   "tra   .ni.ital 
d'aa   trait.,aent   par e rir, K '1 li;;   + ion  j ' r-. <;•• + L • i a • 

La  rinr/ito   (3  KCl.FoCl^ . Ila C1 ) ,   .•.¡'••ri..   t,aar  • 
théorique   do   3sV   ,i¡ í:?0,   ( a *a>!con'r     .;v, . 
forra, a e  PKB2   ,t  PLPj'F,   f 

e •  t 
••r ¡.' 

or:..' a a   . aiìc 
aran,sax  c;t  nalvd..c  j„   rin-cito,    .,.   . 
eclat  -aaaantin,   scat   Jisse"ainés  lai.. 

•   i iì. 
l..r-r 

v"11   --'e s   soient  carnali i tiaia.a;   aa   Sylvia il La:   . , 
caoov   s   ^ Kb<5r.iÌ3sot  sont  r .a,'rqnabL..a<au    '••.       * 
lit:-  arçiluux:     lo J  trieur,  ,a   insolnbf. s   ,t   da' 
en   ceaisoqra.nco   trac  basaos   (aoins  lo   f-  r> 

Bada 
aot> 

Dos   sonaapaas   ont   ¿to'  ofi^ctaée   •. Tb    Bada',   1     h-.. 
triabais,   de  i>ó.is^t  fat  ao'coan ,'  ,.n  Idd  son   :   "u,u 
PZ,   chacun,   db.lles  fvt  analya'>.  It  1-   seaeo,; it ioa  à. 
la  carnallit.,   dóter-dn'e   ; onr  cbaqv.   zia,   . t   c^oir 
prof,ai dour. 

•)•••'-   wX';i.;il>a   d'analyse   relatif:' 
PZ75,   PZIOC,  PZ124 finjr.ait  bai 
XXXVI bia. 

ao-c  cot   a   PZ1,   PZ'")';, 
le G   ana,,x* s   X "{VI  ,.t 

I.V. 

i, 

Hát^od^o  d'yxtraction 

La .a"orib'  do   la   ata-s,   fertilisant utilisa   ,LJ: 
K-nde  ....3t  produit.-   car  1 ' ..xploitstf n  d    obooait:  M O 
tarmino.       Los KôVaUeS   d'extraction  variant,   aaivial 
le  typ.„-  ot  la  profondeur d,.o ;.inoráis. 

^•nx la'thodeo  sont utilises! 

-)       Sxijloitfition par  puits 

Dans  lo  cao  des disorients   solides  do   ovlvinit, 
( PC 1 ),   de   carne. 1 lito   ( KC1. M**C 1? . 6H2 0),\t  tic 



0. 

lonvbíinito(Kp30-:.2.óo;SÜ4) ,    lu   -yii.   j'ocvvu-rt, 
ò un.   profondour'allant   do   300  n  1.0CG :..   v 
Gorlobad   (Etito-T nid) ,   ou  Daokotc>vv.',vn   (Canji-vj , 
un ^ILovaario  fio'rala,   on Pronco   • t  o ilion T:-,   io; 
oo^o   bruts   oont  ivo^p^r'r   ;":.r   lo : /tvcdí.    -.. P..x- 
tr"'Ction r.iniòuu  opioloo  cro.bro   ..t   pot...aux. 
Pour  la  ró cu j. uro ó i on  ooutu ~vv iro. ,   !'..•.  aút-aao 
oont   eolios   iv«   l'un utili.,..   : our   1'axtraet, ion 
a  charbon.        Lo   vim roU  • . r   rut ir/   oar  a.. ; 

a.chinus  -i  oction  c on tin-: "<   lo   '.ronooort 
s ou to rr airi  on   produit   Oí-   P. it  por   in; 10  rooo 
Lu s  <5qv ipuioonts   ooulorrai.no   Poncti.airv..r.t   à 
" '.'ivctricitó  ut   l.o  rain re   oont  bi.n  vuoili..'" 

i+r.tc!u;>o3,       Lo ainorai  t rir.iairo  ...o4   ^ .:.; ri4 

'   lo  ourfacu an rùs  cuncaooo^v . 

Dono    P.o   conditions  nor..-1 r ;OlV .vir n 
60p civ   pjisoaunt, p-aio   1;;  proportion   :Iu _ro"o".i .•'•••'. tro. 
a'i'initiv,   pout   *tr-    accni .   "pwqu'ò  9Cp. 

b)      Extraction por voli; t ion 

lit)  Cana b,    ions un  pio^r.^rot   du   op lvinit „•,   lv 
uotoooo     st   r'cvp'jr-.u   prie    à  l'uxtract loa.   par 
o  l\it ion,   lorsque   lo  proidr.d.-ur run,; a: o inn 
prat iqv : b !..   lo  rZ tb o du   t ro, .1 i t i ci mu 1 lo   G ' u x p 1 o i t • t i on 
por puits.        L'oou  uot   p.jop'o   do.no  1,   p'ie_aaait  du 
potasse   3olidu  par  loS  fera,-a, s.       Pilo   f..it   diooouor, 
lo  potassu,   ut  lo  solution  ..ot  alors  lomvoy-'o  v..re 
1°  eurfo.cu,   où   1;   rotaoca   , ot  rúeop'rou  par  con- 
centration  ^t  cristallisation.       Puicquo   P-s 
cor chu-s   ;io   chloruru   a...  pot .svina oont  rucouvortuo 
do  cMoruru   lo   s e a ino.,   ai   ¡u.o   cus   ìO.ìX  .'lu: .'..icio 
oont   eolubìoS_/ l'oov,   va v  óprouvó  quolquos 
Ufficult(5s  à~"obtunir uno   e,.Iutieri   ..•.;   p; toso,. 
rolotivoaont  puro.   '   Co  problùr...  aurait  ton tuf Uè 
(5to résolu  par 1' ini .,-cticn  i han  couver tur o   lo  paz 
natural qui  reposo  our  lo  oioa-i^nt  rio   ci-lo rúan   'lu 
potaos.-,   do  façon a ovipôchor  la  dissolution 
oXCoSoivu   du  chlorure   du  sodiu;:. 

limo lo Maroc, dos doux procódés d'extraction, lu Sun 
indiqua oor.blo ûtre lo preraier du fait do la prof or da 
dos f

ri¿, oie rite qui no d'passu pas 1.000 r.., ..t surtout 
parco  pu'il  s'agit  d'uno   couche  carnallitiquo. 

1 
ur 



L     c vf 

rnvcftie -  ....ni: 

!     -1' : 

v    '4~ 

: r       1 

C i 

L'I1/. Lio   v, ;:t   f i tn*'    ] .    t> i. : 
r:. f',i.-n::   .".•ut- nv. i:>        "   f 

ÍV' ' : t i. f .CO .UV 

f .-vr-tii- :•.• .• rit    ;. 
:':\..c.-'n -.   . vr u.i 

.   r.'rJ... :.   :,   ,iv, 
-H r" i   . >:t r 

." r 

;t';\  0+ i> n 
'    r> 

i- v< :••••   'a:;n,    f.       .a.n 
l^Y      - -f Y   :.,.   r , ; r ';• .itont 

• ; -1 T   _ -.   ' x j ;   r " Y r 

•:i ''.-   : i-   :"   nil.     Cf-'' 

>• Y-. t. 

m-; r.. : If   I .iiv.-r  . 
fi   YYir.Yif     f-jv:   Y    coût     i 
^    '"YrlYr    l.     <-\:    1 Ynf À/f,.     + Vf 
^ 'A

X
V-   

N
   Ì8;      n K-0,   . t   c"' 1     c 

f .rtio    - •   i 

i 
. + 

. xr. » r* ... f :C' 
•<-;t    Y.r;Yii\ n  W.,?_Q •., ir   t,nru.,   Li  -prji*: ' '    ..    'i i 
ïi.'e   .'f. ir-_   f   JIVMTJìV --rf.    toruf..    i,.   L~0   >   *Y   .,   -.-"• 

;.v   S'..t;1o-;.^.>rM   i...     Yff.:.,.utf   t\   ;â^,/.';   '': --. 
• r:-i.n:^vr   .Y   1.00Y.,   j-ctr  ri   -.ort  -\   ^0,  .   \ 0  Y; Y 

YlYfCfYtcf   -i:.:;   i.   .Y>v.,v    Y¡.   — iY 
r  1-.;.   f.r.:tLi!f    :ai;.f i.\. r ,    ,n ;;i--.tY. . 4 

v- i. i;r  cirf.   oi;   fix   Te i.    _ b. 
C   • -,:n Ynt 5    1- :'.   r'f. r\f ;;   •.-• 

"       if     f:'' t-. 

f   r.. .;. VfiiCv. r ,   0';-;i 

Uc'   ; li,f,   i-.r   <° 
OCC    GiMin'f    ';  . 
CO-i.î t:5    '• .if-, 
uv'\  C-.rZ.-h;.  :. 
-''il"'-   -f '": _f ;   -. t   i.. f  fi Yrt 
On     f:ii;,.   q-n Yu   ifY,r 
:'-j,;.OTt if f,:f .-ni,   .i.e.,   L.   r,ri-:    -  Mrf.nl   "   i.  c ;.Y* 

• '.r-.   -¡'..nvir-fn  ¿2,bC  r. f.r   t-uri, .       bdem-    .1 • • ri - "=.-.-. • .- 
:. in.-r-Ai   irv i.ji; .   1-  f-r';-..ncu   Y    ;YY    ,;  YY     f   :   :"•-•-. 

'•'   : if'-r'.ii  f..-jId.:ft  ff;nt  n.'c... f Ofiivc   ir^r  ; r , .-Y >•. 
vn     t.fîUK    if   I-Ó0   f  fO;'.        Si   en  . ftY"_   L    /VY 
.i,..xtr:cti;.il -YYYC i-,r  i -m, ,   1..   ¡-.rix    n:  ; Y. r    " 
f''f-i- \\   ¿t  .}-: . 80 yir t.....r .    'I-.,    ¡.r'f.Y.i. 

Pour  lé;;,..>v.iri,jr le-  ,fr;;ic   ••.: • inw fti.f .... _rA:  f'c-:ffci^ 
-.,  i  ^q: IT

«'....>.ï. ,   :.ir: i.ino   fn    ;^vrfit: 

- lût .iv .iricr l-.f 3-f'oif ic. '^i.-rf   +   c^'^i ,-- •••  ---i 
...axóri, 1: ! 

- c-ntact   r l.:f   ooi-ii.'tr;3cto;ro  â,.o ;   icYino"   ,,-jvr 
lv. iv;r .inor l-_.   cenît  do  cot ••'q-uijn.- . nt. 



7. 

, .   I        r. +• Le   [relet n'étant   qu'à  na  phaoe   J: rèi La ina irò   or. 
cmtüntt;   ';o   doua   oourcoo   -J ' inf eraeoirro   actuelle; ^r.t 
a  n.trv-   die y;e o i t i on : 

- le  ranpert   de Manoieur Duyotor,   effectué 
on  1968 ; 

- 1.;  reeq.ort   uo Lioneieur Hooard-doloo: .ita, 
erario   du  projet  Khé: ieoot  cri  cours 

1 'exécution, 

Lee   ..oti: atiene   .;fi'cctuéee   M::í'   C\;ó    ^aux   ~oa.ouo-   et 
qui   .1 'ail loure   Go   recoupent,   3'élèvent  è  C5.0JL.000 
pour une   extraction do   1.240.000  tonn..a    G_   enne rei, 
nécousniroe à  la.  production  a«;  iOO.Oüü  oonroa:   \, Ko0. 

La   a in-   o,.ra  équipée  do   deux  ]uiôe;     1 ' evelia.tien 
inv .etieoonuntG   Jor^i: 

•• travaux   d * cm. vor turo   lo 
li :.:inc 

- travaux   souterraine 
- 'qaipeiaunt   ùo  la nino 

- construction do    \;ux 
pu ito 

- :•, onto -charge s 

no it   au   total 

$'2.GC0.0CG 

3.000.000 

35.CGC. 000 

Si   l'on onvisage   l'extraction  d'un,   quanti a'   >.ibL. 
do  .-.irierai lo s  fraie d • inv.etioecaoret n ' au e..nt_ront 
pao  cens idírabl.-.Tient?     le a  aonte -c'-ar^os   !oi\ant  êtrv 

•l'une   plus arando  capacité.        Lnns  Co   car-  en  i.eut 
ootiioer que   Ls   invootisuononts  e'éleveront  à £5,5 
e: illieno. 

•+  tait  * 
D'au tro  part,    lu   fait  do  1' ir., ertane    de_   - 
K20  (17.20G.OOO   tonnen)   cette   extraction o 
fait   concevable   pour un    production  do   103,000   tMirua 
¡io  I^O.Av-C un rendei: ont eeyon   de raffinoea    ,!c   75;   l..s 
r'oerVeO  dureront  130 ans   ,-t   65 ano  rour ero diction 
d'en b lo. 

-     F r a i o  d ' o xt rae t i on 

"n   Ce  '::• -..oant  sur  los travaux  or<5cüdonto  elf. otvée   o- r 
i'éq-i.o   lu PNUD (K. Hov/a-è-Goldeaitp),   ou  p- ut  óve!-, r 
l:e   ir..io  d'extraction pour une  torme   do  niherai: 

- ,.cur uno   proetiction  cì~   100.000 à  $2,00.   dent 
$0,50  pour l'a; .ortisGcr.ant  JOG   invoí'cica,:a.nís; 

- ¡a re. r une.   productien   do   200.000  tonne o/o n l^O 
à Si, 75,   dont  $0,45  ncur l'a- ortico.e.ent       o 
inve&ti3oeo„nto. 



„.VI.       Tr.aitonent du ii,inorai 

.1       G'nóralit¿s 

Lo   raffinare   dea   C:rnallit ,o   deaand  '-• oura'-- 
natura,   du >a'coarOGitioiv   I...   Curt*,   ¿u'il 
; OGoible   di.    .¡'jnri'.r   !OG  aóné'ral i tú s  cur  1. o   ; r'>c 
clon  lv.o-iv.ol3   1J   rSfin--t\   dovrait  avoir   lieu. 

i - i- 

c .;":•. ;iicc toujours por oli' irior 1..c .VAìO 
ct. 1..G rrulfates, 1. plu G jiuVvHt ¡or un 
cristallisations  à eh-vu d. 

( A 1 

' dT: 

1-, •i-- ur." 

dn «-ff, t  1..   raff in::, v.    d,s  c ..mollit a-    .~vi:.n +   . iiTi r»i i. 
ut   cvapliquu   lorsque   lo  aLtur.i   contient   do G   .¡vii'  "•   G, 
par   .xoVA'lo:     l'anhylrito,   CaSO.;   ( 2-rj<; ) ;      l'V kiv,,a.ri^.. , 
r.:rS0/.HoO  (15-1770;     IG kainite ,  K9SO4.1.VCI/ .OhcC;     la 
Gchoonitc,   K2S04.MçS^4.6H20,   •..te.   "  3, a I3 1, o   r > l'ina ;.. G 
du G  c;.rnallitos  à  baoo,   t'.nair  >. n  ou lf'- t......      V  .a   .r-ai 
G ont   oouais   à   J.G   procod/o   GÍ0V} 1, G. 

i + 

L'un  .lo   CoG  yrcCGdc*G utilisé"   à   SalzvLtfurt1-   (,.ii- 
róoicL   dans   lo   traiteront  -\ fr<".id  .dun ,. inorai 
teneur on oar; i le   .. t   .^n  wlidtaa       Ch.   rruc' .'  o  ;  ._ 
a tiliG .bl,   donc  pour  1.   rvi'finr a   du   airier: i 
corrallitiqu.e   de   EhóaiGOot. 

Qu at res  procedo's  peuvent  otr-.   utilisés: 

- traitoaent à froid; 
- raffinage   du ainorai  par   traitela..nt   \ ir.i. 

suivi   de   la flottati, n; 
- raffinage  par tra iter .ont   ou ivi d ' uxvr arai, r, 

à chaud et  criotallisatien;     ot   onfin 
- raffinage  par séparation à l'aide    lo   liqueur 

dense. 

Dans ce qui va suivre nous allons. lécriru séparer ant 
enocun de cas procédés, v.t calculer pour chacun ¿\v 
lo   srix  de  revient  de  la  tonne   de K2^. 
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¡ii,   1".  ] ¿a  MitM.r:   ' <-m..iiùr 
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Plu r M/" m   typ.'3    II   br- .'/•."T  .-  M  •••.tili:',';':     IT •;;...T;r  -n 
tyi v,   MMtor i-'iill,   m   b•   t,;].,   c   V:rr;;r'.       L.;.'   br.'y.--r: 
..'..iiv.-rtt  Ctr«..   c'.fjiix'"'    b   t-.f.i:-  ,à  Mut-:  fr>'îMK.UC-. ,   c ir 
ili :. i    '-;»<.. ;ri.,nM.   oa,-...ciM-  •' t   .: •„:;.•!: i, .• 
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à  o..aa ai.x.3  mr  MqaM   lu  ain>.rM   tr^4    ..'t   t..  i:-'   • .•ir 
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r'ci1; ..'r'v.   y,:,  iucori'CT'T.t;  .l;i.n::   1,.   oycL".',. ^;n..    i-.'v ,v-:-i'- 
r^-::c. . 'i fir.   I-'   '¡.'^n.   1".   :v;,'o.rir.J,i,.n    i'^n  -.t,-]i 
\>r^j'i>v,   ]'-.nn.:a   1   !•-..'   • riv:   ^    f-i'   . l-v. .,.nt.... 

.2/2       P/tiTino.gfp   ::«.   J^  cnirillitv 

fi.Ct'l,j    ':   l'-ii'.. 
on ..  [.v  M incwvl.f r  L- -.in,.r..ii   ?-!ioaii 

.x •  :r...x»..v ^ L-.   r^.i'f ir.:: ^    1 ,i;t 
à Y.at; 
obt,.nir 3Of''   J

J    O :rir .llit.-,   ::\\,c ^n  r, n 1,.: ...nt  .U.   ')'->/ . (pr--";) 
Ec^G   r,.cViv.rchc :.'  f.,l't. 3  ;i-u   Tab.^iv1 t,a.r^    .:>.:;  l'ir.stiint    1. 
Gliwio^.:   (r:l,',-;n^)   .mt   'oniv'   l,.c  r>.'-cjlt.it:-   ol.ilàr-:;, 
Il f.'nat,   cuj .„.n^'int,   .'•hili-j' tv,.e  pr'eisiin 3,;c  Cv'n-'i^icnL- 

dciriB  IOQ.T;.. 11. ¡-  C ,,f f».ct\i .nt  1,   ni'f ir/i.-;,.',   1     br" yv;.., 



IG. 

ot  1?. aranuloaótrio.       La  r^rte  .n 
raffinai   est  di;  8-10^ ot  l..j  frais 11 

Jo  lr:yaee   sont  in oiqut'e  dons  l'annoXo   II. 

ans   1.. 
un.,   install.-'11- 

• V3 atelier   .io   traitouont à  i'r .id 

' u r L..3  chiffres   üur  losq^lc  nous  nono   ao:.;^¡   b.sòs 
1:. suit.,   /tu-. c:tl cul G  s.nt  eux    o.rn's  par Howard- 
dvioar.itr,   c.r  ils  sent   1..:-,   , lu-,  r'caite.       la  teneur 
.m K?0 ust  /riso ¿V-lo  A 10,8'/-.       Duystor  :''nn.   37', 
et le" SRFê  11,27,. 

La  cuantito    le  KCl j;uro   /rodait,   à  partir     J   f,l,5   t-m-  e 
d. i.increti  s .m   lo  U,4  t-nnos  (9,8' tonn.e K?Ö) .       Il 

y  .i  .><nc uno   porto  ,Io  1C£.       Cotto   puontitò*  ¡le-  HCl 
/-..ut .tro  rocupórde  on  concentrant  l.s o:v7-ur,r    ,; 
tr .ito: »ont  o   froi¿. 

La  c:\r-:;-Hito   nina i  oo-t.nuo  pout  ¿tro  r^out/\.   oía.   :r   >iit. 
ü.-.uaL.    u   traitonont  à fr^id.       Dos  rocv rd . c,     r'ci.vs 
doivent ..tro   faites  av-nt la   discussion   u,s  réorlt   * y," 
et    xs í'r  is   d'un toi  /rocíelo.       La   eosoil i iit<'  n   t a • ..nt 
Jo v,.n !ro  lo   cMcrur.   -lo aap-no*siu:.   crist ::llis.'    vvr.it 
-tr.   onvioa/vo   Serine.,, ont. 

L'at.li.r  lo   traitement  :\ fro i. I contient    /.o  aaitot.-nrr 
¿.o  tanis  courb'o- 161,1 aaissart  ccon«,   clo.ooif ic; t,,oro, 
ot   Ha hylrocyclon..3.       Ld.s /ro Vito    er-nu laires   .-.nt 
traites  do  n ou vu au o l'aido    l'vn.  ,¡IJ Tous,  tyoo  3ir ¡, 
qui /un.ot  lo   luv-,;    d..a;   cristaux.       Pour  1-   rrix   "un 
toi ot  lior,   voir annexe   III,   fi/-.   III. 

• 2A•       Seehase  et  stockc/z s£s¿ 

Pour Ì,.  sechaea   JLs pro du it a  provenant   /.   1.  Coiitri- 
fu¿;ouoo Bird,  -..n pout  so   servir soit   .'"un séchoir  * 
ta-bour,   soit   .:yn sòdi..ir à lit fluidisô*.       Co   l.rri r 
i 1'wantage   d'être  c:n/act  ot  .'con ar.iquc. 

Lo  jroduit  sortant  du  g'crûir Sera trans; urtò  à  l'aide 
'•vn cruiion   "jusqu'au  bâtiront  de stockage  pr<5vn   r.n'ir col 

of fot et  dont   los  dir^neions  sont:     40 x 15 x 6r, 
Pour lu naniooiont ot 1.   charLa.nent  du  pro.lu it,   doux 
polios r.ocaniquc3 Volvo,   aine i au'uno  basculo r   c-r ions 
sont provues.       Les annexe,  IV et V donnent  los  prix 
lo  co'   oleiiontG. 
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?-"-ffin:-^,>~i\tr:iiterant  a  Irà;,   suivi 
:,.xtracticn a chaud ,.t co   cristallia— i 

.ait  provenant    à   trat...:,.. nt 
tyant  et»; elicane)   ; eut  êtr..  e  nc.ntr» 

f r  i :  ( I,. ~r. 

: r-:-c^o:-i;:   ..b.   cria talli si t i.. n. 
..:a,aiTi. lieront  ru   enti .nt 

; '..r un 
Le   ;;r-. :u it,    'ri 
à   ITaCl ,,t    -   KCl 

i-n .   -.re, erti -n  ,ìo  2:1  -,u  2,3:1,    .et  tr-.it;' av.c un, 
a   1-ti on  catarie   à  KaCl et   ^   KCl  -   fra i.        La 
aeian a.   -?st  alora  chauffa,   c:a:a   le  KCl ef.t    -lua 
aalubUe   a. Vante   teapératuro  qu ' à  uaaac   t.'-v'r   tura 
aloro  qu..  1~.  aelubilite"   la IlaCl  ..et    .ra +iqv'" V>W- 
a.a.   ahnt.    K   la  t,apaV'ture.        II  suffira;:    ., 

rvir.-ìa'.ir la  s.-luti'n  p-:ur r. cueillir   1.. KCl,   le   K^Cl 
r^ct-nt   .n  s.) lut in. 

Le a  crie taux  de KCl ^ui  -,nt pen'raLa eut an titr.   Je 
bl,5p,   oint   ??u parco  a   l^aia...    l'un  filtr,.   -i   :.j,n    .'uni 
;'3j-r'-w-^  -t   lea  eaux-uèr,.a  Evaturóo-s    le  lïiCI     t    \ 

KCl,   sont recycle» ü   a rèa  avoir  et»'  chauffé*  a    '.. 
n.'aveaa.       Une   installation ;. ..Ur  l/>   ; reteti n    : •—a. 
vapa^r   '-e  basa-e   tensim  ,at n'c.oaaire.      Un.   a:luUoa 
sature .  ..n KCl on pr'aence    K¡ KaCl à an«,   ta- ^T'+vr     b 
1CCUC  c ntient  358  ar.    à KCl et  257 ar.    à  ?T-G1  - •'r 
litre   (fia.  v,   d'après Pre cht et   ,/ittîen). 

Tne   erobucti.n 'le  47:   t-nn^j  .le  KCl p-~>r  àrr     -i- 
1.350 i.à   :!haau.        Cette  quantité,   bien qu'elle   ne 
re-pro Se n to pas  la  ccnsajoitin  exact,.    l'eau   C   ca-,\ 

In   r.cyclaac),   doit être  cfcaaifo'e   le  2Ca; à. 1CC°C,   c 
qui   !e, anle  environ 120.1C° Kcal  ; ir heure,   <>• -it   ^ ~ 
t-niiefi     e vapeur par h^n.a       Caanhnt un,   inai   il   :,i 
..^'..^rru,    ,:, cristallioatrn  p..,raec    1 'i*cora,...ia..r    a.   !•• 
chaleur,   Celle   :1e  Sweneen par «x^aL  r/" huit   1 ri   c • n- 
oaa;a}tion   à   la vaPeur  ae   5C«/;     nó^ni:   ina,   ai   Ib'n 
c meiere  les r.Dnbreus,c  p,.rt..a,   loe   »at-rt-uu3»,   il 
faut Prévoir   les  cbûudicivs c:«pabloC  de  produire 
le' a 12  termes   do  v'.;aiir par heure. 

• 'Vi.      Production  de vapeur 

Pajr la pre luetic n b vip,Ur ì basse tenui ai, ,, 
•;e3 unites^préfabriquées qui contiennent taue 1. a 
elements riec.ssairos a Cette pr, ductian: ci-a.iir 
brûleur—ut'Uiatique, ^Ventilat.aar, porq^s 1' üia ait 
appaile de sécurité, chauffage nj carburant, etc 
Un tel cystoiau MStea.abloc» (liòenc. Babcock-dilc-x 
fa arique dana plusieurs pays, en Europe, ,:,;. ,:riqu 
etc-   astraile.       L.   type   "Steaiablcc"  SB 12Cf/l''  - 
cae- cité  de 12  tonn 

il   . xisà. 

at ira, 

)    .et 
e , 

an. 
e-.'.e  exi.e   ue  x¿  xonneo  a.., vaq air  a   1C  ata ] ar Kur, 
Una   talle  chaudière  censor...... au raixii.un environ  C o 



lo. 
riti. n . .oy air; tonn,3   .:,  fu  1 p-ar >aojr   .       Lo. cui. 

her:, ir.   o,r.it    >'environ  C,65  term,-   x seit 5.2CC   t .ntlv. 
par an.      Une  eh a. in:, e  ,n toi,   d,it   ^tr_    /'¡ut,',, 
ainsi  qu,   .',0  dispositifs   .'l'oc.'iiLr.unt,   de    : i:;f rila 11 i' r. 
K   la  vapour,    V   carburent,   poay.av,   _tc. 

L'..li: ... at .ti in la  chaudière   h''.,n .   i.  r-ut 
,   I'-,  a,   ainsi  quo    V   la mturv    '.v o   .recé/ao.        11 

i'.ut   jia   1' .au   d'alLaentati,n  ¿a. it 
,.aaa i ~- ' 

eu ci,   n'-o ¡a 
.a. Iura t. .       Un  oyet.y.e    : ' -, V'iti' an..a ait 

cortonat,    K   so :iar ,   et/ou    a   chaux 
tri-; h:si;h-.t 

/aita. il. 
iua   1' it aloro  >>r.  ¡rV.i. 

ait 

Ne ^cennaiGcait  pac   la natur,    o.o   am>:    .,   1-.   r'ai   n    ! . 
Khéoiocet,   il  ..tit   difficile   .;':aaric„r  .\ o   . an¿,e 
pr.'ci3es.       Cependant   1..   prix  u'-iu.   t..11,   inot ..Iloti,a 
n      aaanoora pao  CO.CCC.       L'annexe  XIV   i an,   J,o 
lot a ilo   •' • l'une   station  a  v:;,ur, 

'Ivo à C85.CCC. 
a  a  ; rix vi „t 

. • r/2.       Sx tr . et i ,n à chaud ot  crio t-il] ÍG.:.t.i,n 

Le   produit   provenant    In   traita ..oit   a  i'v  i'  cati.rt 
o G o,nti, 11 eoetit   du  daCl  ,t  :V.  KCl   Jamo   1,   r-.   ,,rt   2:1 
à    2,3:1;     il ,3t  c^nperadl,  -\ d.   1-   cylvaboit,'.  natur.il,. 

L',xtraction  d'un  toi profit  ; ,at   "tro   ,ffectue'   a me 
difficultés a,o.o  quand  1,  rap  ort NaCl:KCl    ot   V   5:1. 
Il suffira y. ur eia  de  re*alis,r X'extracti n  d: no    \o 
cuv,o r.nniai   ! «agitateurs  et   .V   o,ro, atino à v y,.ur 
eero,tto.nt  1,  rochaudf...:. ont    a  lo  o,lutila. 

Uno  o,luti,n cetu",'e   ,,n KCl ,n ; rósane    1, NaCl  -   1CC°C 
contient ¿59 rx.   ..o KCl „t 257 or.   de  NaCl   ano  l.oU    ,-r. 
ì'eou   .t a IO  olle  contient 125 pr.   et  297 ,-r. 
r, 3] ,etiveoont.       En  refroidissant  cotte   Gelati n 
^u3qM» .  1CJ,   on peut  recueillir 2C;   pr.    le KCl.       Peur 
16C.CCC   t,nnea  de KCl,   5CC.0CC a3  d'eo.u   ¿ont n,'cv.so   ir s« 
n,ani:rin3 un r3cyclaac   do  8C$ oxiaw   iCO.tiC  a1   Î'   -u  -V 
an.     (voir fia;.  V). " "       ' 

L'extraction ,st  effectuée à centre-current,   ,t   ; our 
oep-ror la phase   solid.   fe la phoce   liqui e   vpròs 
traiteaent  aans  chaguo   cuve,  un taa.is  ceurbó DSM  act 
pr'vu  (voir fié?.  VI). 
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. 4/4.       Personnel 

Di.i  îoit  quu   .tins  c   r recelé,   il ,y :,. uro    .xtncti n   * 
çVou I   ovivio   .l'uria   criotillisition,   1,.   ; ...rov ririul    I   7r 
otrv   '•.H'-;..,nt'.       L'rq piro il   "3 wens en"   . xioe    -_n x 
ouvriers  qu olif i'c  »t   1.  ; ro.Iucti T.    le   la  vi;   r.r -n 
..xi'i.  un,   : .ais   lu  foil;   ¡io-   l':t..li„r    .,_,  roi'fin."  ,.  -\ 
v«i:t   qui   .leoinlo.it un   jivri...r  .10 ...lifiu'  ^t  ei-     ri.  ', 

••'..yx  ; octuG    l1 ouvriers  qu '.lifioo    ...i\i.nt   *tn/    ^  \;t'_q 
Lvi^nt  huit  ouvriers   oí r." io. n    lu fencii>ioe,: • nt 
continu   (voir inriexo   VII).       En  ou.tr..,   r..ntr.tien 
our.   .-.lue  ¿tonJu  vuoo   1~ no tun.   ...t  1   .::   li/. iii.i< nr    I ,,i 
:p, ~:r„.ilo n<$oo3siiivc,   .jt  •.•xi-q..r\ quotr..  t^cWiici. no . 
L...V fnir:    lo juro niel Soivnt   ".loro   ^ : 

8   ouvriers  quilifiec   ì  ellj2C 
4  techniciens  ct  C364C 

.1^.36r 

, 3v.72C 

et   lu  rontint   lee  e.iliires    iuvi. a^n;   ; ,r,r un.. 
r • uoti-n  ^o 1CC.CCC   tonnes: 

,235.766 x v3C72': ^    0266.486 

et  ; our un»  prooînction   ie  2.;.,í;   tornii o X0C : 
c 

¿«26C.716 f 03C72C =    ¿291.436 

• /r//5 *       Friis Jo   , ro lucti.n 

Li ¿uicsince électrique nécessiire    i       un.     roY.cti  n 
n.  IOCC'-'J  tormos .st   Y 1.9CC KV/.       Pair une   , r-  Incti.r. 
! ubl.j,   il  ouffiriit    le s.ulti, li_r ;oir  1- fictour 1,6. 

Par contro une plus  ¿ixmèe   quintito*   "o ,.r.z:art    '.»vr:   »tr.. 
ut il ine; o:     6.3"."   tennis environ. 

Les  oìé-re'ciatiens,   l..s entretiens,  et   1. o  intérêts   lu 
ci, ito.l   !* investissaient se.nt  cálculos  CòOO..  * récé len- 
::~nt.       Los  annoXoS XVII ut XVIII un  ,1 : nnont  les   !ét   ile. 

Pour un-  production annuelle   'lu   liC.Ca   tonn.»   lo K?C 
li sc:.j,u s'éloVe n Cl.686.4eCi   soit C16,86 ,  .r tonn 

u' K 
-  ^ •-       ..      -,, — ...,.,   ~  v ,        ».. VJ.U       v   -i->o  , o .-/       j       .A l..|UH. 

2-  et i C2.646.4CC,  soit a C13,23  i-nr temió  .le  K2C 
•une  i-rolucti.-n (""o  20C.CCC  tonno G. 

• r/6 •       Coût   de li M'Orili et ion 

L..  ;rix   le  ro vient ust  e. leu lé c,u.u  ir'c'loi ,nt- 
les friÍ3¿s'élèvent r^s>ctivenent à Î23,14 ot  S2C,25 
li  tonn-,       A ces fnio,   il  fiut   douter los fro.io 

¿     -lu s r;in,.r .is 
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A .VI.1?.       R-:f f iiv'.;7- „r cé"".roti ;n P  1' liqu.uir   Aw. 

nr.c.   uuy    iiffémnc.n    '      len^ité    )x   KnCl  ^t    lu   KCl 
(2,£L   ot   1,37),   en  Leut réolinvr unv...   nú; ,r 'ti • n r> 

I'.'oif.    *'un>.   liqueur   Vi1.;..,   , -~ur  1: .quo lie \:m. 
. ii:-_ .. HLiiv'll   'K    :/.^nétit.     .v.nc     V.;   I'enn   :;r     ..no   urie 
,:   iuti'Ti    1.    n^ls   ..nt  utilicé... 

L-.  < — . noni,.   Dütc^   St .t..   fin^o   (33*«:)   o   i'v..l\. . '  cv 
t.';/,t'.       ,. v.r un n.A.br^   1^. u.in^r"ic,   not' nt   lr   v: uill.., 
1,   ;'   r,   !..   ,1:;:.:,   l'or,   1..  zinc,   L'\  nn-néoi..,   L.     'i   :    :rt, 
1    c_ ; ifoflmor,   1.   f. L'on nt"",    I'urnnim ,   -..t  1':     •-"!   ..:... 
; .nr   1,-   r "iff in''.;--. .   V.   e.;tio.   o^rniòr   ,   Do.".*.   \ c .nctn.it 
(  -me...   .\  o;,,r;   ,.r.tr., ris.,   -'-ux il ir; in.,   ut    -ieri   n  ITY)    K.ux 
'.t'  li-.re,   un au  Cono 1:;  ._t un    -x\X  VA otc-Knic.        D'o  r¿c 
f.e  r.-nci.^miiunto  n,çuG  rèe .: j ..,nt   A   Gt-j ;ic.rV. r.,   i,;?i 
r effmmeo.  à  l'oli,     k,   liqimut    Vns..   ,>.ut  Atn.     fifetu' 
:.'i 1..«  _ o.rticului--;  \ sé_ \.n.r ont -m        :     ' ; ;\     cr.. ri.: 

. ntr^   C,8  et   7 :i.: 1-•   eyetè...^  n'.ct     lue 
"'. •   licnfl,      ;¡Uí"   '.   e   .li''j •'.tío. e     luo    utile. 

Il ¡fiu t .loro : moo étr .mr 1. m' 1". ... . :v of. ' o : i..r 
Ce rocéié. L. r^cl :" .ti'ja . 1.. :..'„.•w 'ti I... ( tr..o fin.. : 
4t> nierons) ..et ré.ulisé^ à 1' ,i V l'un ce; r.t..i;r : "u... 
tiqiv; at e».. Ilo. V..S re.le L:i;r ^ (HnCl) at 1. m- (KCl) 
e et ...f f...etuév., Ions Ai: Viy irooycJ on^c '-teo .;., lorie 
eourléc  DSVI  v.t    k   t  nie  o  eoe  u';e.e. 

Le.?    A\: ..nói 7ií3   Ics    • '.rtici l.f;    V    KrrCl.   (5:...)   ¡ntil   o. - 
elienfl^c  à  co   oyetooro   ;'urC''iitn.,   n rs  .1,.;   coeon lice  na 

ne  Co.Ileo   .lus  crietoux   dû KCl,   il 
H'tc  o'.in  .m     r.c-jSE-'T  ,1...  f r.   . ti.en  lu KCl. 

f ut    V ne  wti! :i' r 

En ßu^ , o G nt  ce    r cére  eM 4 lief. 1-..,   ^'n    J!    ...lifi^r 
et fi;... lifior  !..   tr.nite: .^nt  x.  fr^i-,   un ^ff^t   il r.'o^t 
l'".s né-CoSG   irò   le  GÚ;-p.r^r le  nel .IIM.   >.>..  KCl ut'   n.  K?C1 
(qui ; r-evi .nt   .lo  ce  trn itcr.cnt ) ,   cn _  urreit ' "*.v.t.,r  In 

1. rit3iútit..  à  la^Golutio;n ruiueus.   «K.  IlrC12,    l.nn   l-nqu^lle 
l...r,   Lux  Gels   \  sé, cirer  G;.int   L récent.   V^ir fi ,.   VII 

LOG ^ re luits fins  sur. nt  traitéo  Jans vn-}    _tite   inc- 
till'ition lu flottation.   Cn  íiq -oso  quo   I1,   ¿mm ti té   le 
eoe  ,,rnCuits cet érenle   N!  environ  1*3/-  fe  In- quantité   to- 
tnl^   (le  flow oheèt   k.   DSM   lonne   11f). 

Ci «: .cos.eus,   n vs déerir n.3 tr  io   iteliern  : 

- p.tolior  le  trr.itci.ioiit r. frcif sir:.} lif ic 
" " " n. liqimur Jonnc 
" "  flottai;ion r. entités  lii;.^nüi"nc 

ri ino i  quo  los  investies^.] ;ent s  qu'il ox iront. 
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. 5/4. Investissements 

Le   total   les  investissements  ;our une   instruction   le 
sé; aro tien  -i  liqueur   iense  est    le   C   2.186.65C   ; our yn^ 
probet ion de   10G.CCC t  do K2C   par an,   l'annexé.  XEI 
donne   lus   ¿'tails. 

.iL 
/  -. 

Les  frais   1' investis.^;ent pour une usine 
K2'    i :xr in s,:,   calculent  en utilisant  lu  e:. éffici .n + 

1,624..   Les frais  s''lèveront à ;.;   3«551.2CC. 

• 5/5.  Pur sonne 1 

Le  fenctionnciLcnt   l'un   .te. li...r  ,1e   séparation à   lipoeur 
•Tense  y conpris  colui de  flattation,   oxi. le   deux   '.r   tr  is 
postés, d'ouvriers qualifiés.  L'atelier à  fri.l  out  sim- 
plifié.  Lu  personnel seri composé  Je  64 hoi.jies   (corme 
Jans%lo  cas  du  traitement  pour floatation)   le s frais 
s''loveront à C  243.44-6  pour une  usine   du   1Co.eC     ton- 
née K2i   par an et a 268.396  pour un- usine    !e  2. C ..' r\ 
tonnes K2f': par an. 

• 5/^•  batieres  Secondaires 

Une  partie  de  la ma^tnétite utilisée  se  perd ou  c-aro 
les  opdr.itions, C ,75 YLtz/t environ est  c; nseoiméu. 4.8. ( 
tonnes  de naf2iotite  seront utilisées pour uni.    re iuc- 
tion do   1CC-.CCCt  du K2'./an.  Cori.e   le     rix do  Lo   tonn,; 
est ¿valuó* A 0.^,55,  le montant  tota s »¿lève 

à 26.64C 0   (   KC.CCt/on) 
et ò 53.28C :  ( 2ce.eeet/an) 

Les frais  des réactifs pour le   tr itèrent  do fi..sta- 
tion sont évalués à  15'/'  dos frais  calculés en (à. VI. 3/3) 
soit  15£ de  O  32.CC f   = O 4.8CC   pour une .reduction   1,. 
lec.eec   tonnus  de K2C  par an et c  9.6êC pour La   pum- 
tité^îouLlo.   La  consomm otion d'eau est   pratiquement 
la ne:te  que  ] our le  troitonont  à froid  U.71.2/7)  r-.aio 
pour les  traitements de  séparation utilisés  il e et né- 
eo sea ire  de  l'au^-ionter de £C£.   Les frais   lo  I',, ou 
s'éleO'eront respectivement   1 C  3C.CCC   et C  6C.;*f."   tour 
les  productions   :   1CC.LCC  t et  2C0..CÍ.   t/an. 

.5/7.   Frais  de  production  : 

La puissance"électrique exigée  est  de   1.5; e KV/ ut  on 
prévoit  33C  jours  de fonctionnement soit 792C  heures. 
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ne .a'C t  K2( /an 2U ,!•-      t X2v/ n 
Syatù.,   de  raffinai :^^^T"~y~F~ITCr~" 

Flot-    cristal-:    li- fi  tt',- cri¿f .1-       li- 
bation  li.aition, .¡lU'jr ti"n       li..;eti< n   :u .ur 

iljui.o;.^nt x 0   n   '."••    948       1.64? 063   1.5 39       7.O6H 
t h .¿ïitts,   te rro inö 

rrr is  n toux x :       • 
v  1Uf : 2«78   i   3.?29        3.CC4 4.537      6.(77 

*i Dane  "i: .prévu",   qui on'lu ve   \   12Ç-,   cent   ine lu; 
frais   d'étal lissoacnt,   -te. 

Ror.aro.Uo   î i. 

travaux civils 494 670 418 8t ,' *.(68             K 
Monture; 175 270 177 284 4? 5              ."' 
En,-ino or in,; 88 139 89 142 226              : ' 
Droit:;   lo   :• i-u-.no 134 IJfi 134 217 '<21             :'' 
Frets   le  transport 105 167 le6 176 2rV 
La revu *á                   ] 217 346 221 352 5r>5              y 

! 2161 3.442 2,167 3.51. ?.59C     ,   3 

ur-nul; tien  (D1.1) 33C   •     — 3y, o>4>\ 
3n3r.ch-.rc  (El.1)      • 487 487     :       487 487 48 7 

t; '• 

C'-ût   le   pro lu et ion ' 
'3;  Li tonno  de F2C     34,35    4C,(C 34,55  29,28       33,4e»       20 W  , <- 

Il ressort  de  ce  tabloau   pio   lu o  proco tos  lc3     lus  con- 
seillés  pour le  raffinage   n   la  carnallito '¿ir c; in.. 
nunt  ceux  de  "liquour dense"   et  vit  flottati n,   on cens- 
tato  on effet qu'ils nóOoGsitent  dos  inv-.stnoa: onto 
l'p.3 par rai port à l'.autrv  .nc,'^.  En ou tro  lo  c>ût 
iô promotion de  la  tonne   lo K2e est inférieur à  celui 

obtenu par lo traitunent  do cristallisation. 
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un ;,,,r'.i,   j_K o'oo.u'V   ) h^m    foio. ::i 
oeo  .ìur-nt   t.ut-.   an».   -,i.-An^  >. o  nano   interra; ' ;.• n. 
utr.;   L".  jjn''c.    L.   lo Selkhol  . o.t 'i-^z    i-jiv,   Ko 

L< no  i-ouvv.nt   circ*:l,.r,   e    ,ji   foit  ;e:ico.r   ,u..       oo 
,x   l-'it .ti, o  f.r'oiro,   le o   ¡^.¡eo;    : ' ox\.r .et i  r:,   lo 
li-. .'S   v.;tc...   Oouvont  Ciré   iiiot^lluo  f •.cil.. :.   :,f,     t 

•   i-   }•   -!u Trai.c., 
s.... f.'.   lorìiòr\.,;   ;ci.r e  ntr..   o.,nt   r..u   '\cc^.-;ii'. 1. .•, 
_•>  :.itoG    li-)i_.'    tv.v.i^nt  Ctiv.   e:noti-;:iten   ; •. i;r     ^r- 

'   -.       TI.   r.oA> 

I"-IIÍ ^•••l.V'"-o  chÌJ\ÌMU.   i».,   la  r.c.^wivj •   :   [li-Li^vt  ,\.  M^.I'LC àILUJ 

-•-   •'•..li^::,;   i-Tilnll^    k.   1-.  3'.ui^r^  cjt  .lo   <!-.K'.1 *.'•'.   \,   f-i 
;cv-i.;ite   :   1,2j4-1,24C.   Sr;  cf-r.; -citicn chl'.iqu .•  tn'.T:;- 

:..-:     .-'r litre   ont  Ir.   rniviati    : 
i- 15 7 CI 2\ ;,'-, 6 

<;-.- SC.-. .:;773 
46 L-e 3 ,¿ 

!-.luit  Ir.   ~ -:..^'CL3Ìtion  x rr !.. 
TCI 14,7 

1o3,3 

11 ri ; 2 
r. •"•• 

:1 le on    T.'rjOeD  j-r:r litro: 

: ciò 

"-G1 
;^r2 



y . 

.rv>. • r  b  1: L. s   .lu : 

KCl 
í:2/' 

±>r 
Cl 

3 • 3a . ~a" t nn,., r; 
6.3. '..-'t. : t. nn.,e 
3.8^ ' . ' v .; t nn. o 

c X •          ^   • L      v L   'Till  -. KJ 

I.u75.v.   > t.- nn, 2 
Ö 6 . >     v . I ^ 

D'-.utr.e   'l'r.untc   j nt   ;.r's,.nto      .no   1 
n   t-jj:..nt lu   Li,   Rb,   Ca,   rois   Lur c :.: 
n'o ;. T.S  «.'t'  détcn.inúo. 

3   v; uri, , 
siti .n « x ".et, 

Si un.    . r«. lucttn   'u  15. ..; ,\   t  nn, s    lu II-,.   •   r   "n     st 
...nvis'"'.>-uu  ,-n  Tnnioiu,   L.ü   r't^rvoc   Lro.tlvO     •    la 
Subkh'.t  ,,1 ll,;,l-.h,   3.8a\a C,   u'^i-ni^u-rint  -.u  1  ut    o 
26  ' —.   '•••'•-ic   lur,,r:.nt  38  -.ns  ai  l'en    r.-iuit   &„iac:.,,nt 
1'.- .-•*    t ;nrxuc   ,!u  I,2>   ;--r    _n.       C( 3   ¡ èri    \;n   o.:lLnt 
'.Oî"UZ  c .ijrt,;3.       Cr,    l'—re-íj  lo  r-1 ort fin a    lu 
t.   i<\loribi~.,   1.3   r,.y,.,rv,.,..;   :..-.xr.~lus   s-nt  untlv.^r.:   *• 
'. 3' C .   •'.,   t nn.. 1        T/ 

io    li. 2^, liuii   le  3.8a . un-.. 
c      ;il   .ntr'-inu un,,   .lurúu    lu  vi,   :,lus  1 n *".   a   1 
.  -t-:.:il .Mit'   a  pr^uir.,   2'r.-'C   t>"nn,.c   b,  i;0     -   r   •»- 
-.vue uns  tnnne  runt  bilitó. 

L-.  t'-.llu  c-asuoua   b«nn,,   1".  e "T.^ ositi ,n 
s'-unurvo  .n ; ,¡ .1.1. 

J*2 

cort'.in^a 

,21. .r:.jnt     Grvit 
Sait 

,_ ^   Irku 

îb- 
il • 
Ca 
K 
Cl 
S. 
Ci   ; 
Br~ 

j bkba1    'Her        T" r 
ul       ,   K-rtu   'C«-.si.! nn, 

1   67.3 46.5CC 
5.6a      48.8a 

j 3'C 
I     3.4C ? 
i 112.9' ^ 
•    13.60; 
!        2:- 

'r-  O 

7.7a; 
2(1.6' , 
27.9a: 

2!-\' 
tr~.ee j     2.5 e   j 

,3¿.1 •-'.. ! 

35.71C 
12.7.1 i 

fi . • • 

78.u   J 
4,1 ; 

5.2^ t\ 

3.2.1 
773 
297 

7 
5.5a. 
2.97^" 

T8 

'CV.'TI 

1b.561   : 
1.272 : 

4a  ' 
3c c  ; 

1Ö.98C   ; 
2.649 '• 

65 j 

Il  ru 
Il or tu 

. lo  la 
"i.V.- c 
Sor .i 

asort a  Cutto  toblu  que  l^o ervunuruj   'u   lr  l.\.r 
,   o  pp.rt quelques  .liffbronceo,   ressonblont à Cv.ll. 
Sobkhnt   ,   conne lus  ¡Teniuros  sont exploita 

suecos    upuic   le  longes   innées,  uno  OXì lait^ti. n 
t possible. 



31. 

i).• IV.    Exr.-loitn.ti' n oaunureo 1.. í.íor M-rt^ 

I/.1 Le .recede* vitiligo en  IoroCl 

di . j lorien L°   o ;ltition saleo   lo  lo  :,Ijr ¿I rt.   ¿tont eo. 
cci.poG^o   ..lo chlorures    L   seliuo,   de   p otase iu.o a   d..  o  - 
7i'aino. Une  evaporation s o lo ir.,   initiale   , reluit   lo 

chi  nuo   -••.,  ür-üu:.,   ainsi que    le  f  ibl.,s  quantit'o    P. 
sulfata   en cristaux.  La  criotallisatic n du   Cllía   o..   , \:r- 
SU.it    jusqu'à   Ce   que    la    S-O lu t i . II     .tie i Ole   1.   lierio     d   .':    - 
turotìon  qui sopore le  CIN.'",   lo  lo. c.rn"llito,   c'ect-*.- 
llir.    iusqu'*   In. ferro iticn do   se In   .1 rublo 3  -le a . ".av'siu: 
.t  ,k   p.tacsiun  :  Iút-Cl2f JCC1,   6H2C.  Snvir- n   leux   tioiv, 
le   I-i surface   consoaréV   1  l'óV.   or.tion s.nt n¿V ssair. 0 

'.ti. i. \  1'evaporation -lu  ^ó-oel et r   lo cristalli:: 
IT.oCl.   Lorsqu'on plu.3   lu  ITaCl,   1:   ocluti.n  ,o;t  o .turé,    oe 
carn.allito}  -..Ile  ust intr...In i te   . P.no   io saie  -.le   cri-ito 1- 
linition   :u l'i  cirnollitc  oo   erietollio..    0-0.e  1-    le-.Ol, 
f 'H.'.nt  o.inai   des  cristaux aélon ¿B. 
Cos  cristoux  sont olerò   rar.asse's   . ..ur  1.  _r duct i n   \, 
KCl.  Sn  consacrant  environ un ti-..rc  do  lo  surf e-    IVvi- 
'"r;ti n  t-tolo  à  lo ; r-.   ueticn   lu  Sol .1,.   e mollit,., 
et  deux  tiers  à celle    tu   Ool ..t    lu  qré-0,.1,    TI   o!ti.n1 
le   dépôt   dons   lo partie    !.e.o   inst ill at ic ns  cois.cr'o  * 
la  cornallito, m vir n % '/.-• KCl  cantori" .1-0   1, 
du it   l'entree. 
Lo solution résiduelle,   crup•' ré,.   ..n v;ran "e   , orti* 
eh lo ru re   do niiji* s lu:. e o t  re t >u mé o  o  1" ;. o r. 
Le aélarro Sel-corn^llite  est récupéra  /-.r une   .0 
fl :tt .nie  à coupure h riz.-ntale,   d'où   1" 
paq.éo   don3 1~.   z--ne  d'épaisaissc .ent. 

1 

r.- 

u«. 

Un, irtie lo Solution salée   . r- Ven .nt   \   l'unite' 
-1 ' é p o is c i G seioon t  e s t re t ou rné e " lux ¡ lo t ü :UX   1 ' ó v :r r o - 
tion,   et   le nélanpo  est   poapé   jusqu'à   l'usine,   io.:nr ori 
retirar l'eau  ot  le  traaâidan ior por fl<:ttotim  ru   cris- 
tollisotion. 
Sio-nalons qu'une  inotallotion destinée à    r.  luire 
2 5 0. CGC   t  de KCl  cai  15Cr.te   t do K2-    por an c¿t   • n conn- 
tructien on «Jordanie,   1' investisseOont  s^r it   lo  s'   31, b 
millions   (1969)   ce  qui corresponds, it octuollo.aent o 
0  33.5 Millions. 

•2    Procèdo* utilise  aux Etots-Uni s 

Lux Etats-Unis  d'Anériquo,   lo. s  ciéte*   "Bonneville  Li:.ito 1H 

recupero  la potasse à pr.rtir d'une solution snlé^,   d:ins 
l'ouC3t   do l'òtr.t  d'Utoh.   Erins  co  Cene,  lo  srurco   -leo 
notioros  .;ut plus  incert   ino  et vorloblo quo  le   eos  de-e 
ins tollo, tiens   de  la Mer Morte. 



><" • 

Ti- '.ne   loo.   instolLoticno  de   lo  doniiovillo ,   !-••.  o  luti^n 
oolóo   .rt  conoliooe  ot   '••'.utt'L 
tu óu o  Ò   t roxi;.ito  .lue   ¡lotooux    1 
L\   Soluti-zn sertont   d.o  troncheo.í 

,no   -o."'   tronche. .-•  o.i- 
r   ti;, n  ;:   1   i rv . 

rar.OGoro o eot  ? • o- 
d.nd   loo baeoino  d'óvo  > roti^n s:loir_   an TL xl . • ti- 

lo  co liu:. o:-t   !.. 
rtiu    lu 

virion4.   Jun.ju'o  saturation.   Lt.   cMerun 
•rooiur  oui ò  criotollio.. r   ;   1.':   . IUB   .-r-~n.b    y   K,+ 

Ine -.1 offectó  à   l'i'v.pcr-.ti.- n  c, la ir.,  oot  c n""cr'       1 
criotollicotion    u chlcruro   ..>.   ;:; • liun. 
A : >.:rr,    Lu„  l« ovo- or' ti' r.  Co     '^rouit,   lo   o   Ir. t i •'n   .o"4 

..;   "u~:\\    v-n chlorure     !..   poto83Ìuo,   à   1.-.   il   Cv    lu   I .   e :r- 
nollit^   utilisóo   dans   lo G   inot .il'.ti ni-:    lo   1 ; Uur d  rt   . 
1-:   solution o.lóo  eot aloro   tr :nofóróo   d^no   lo G   ''.ooine 
lo   rócu. ór otion  dono  luS'-.u^lo  s>.   criotollioo ^n oór n o- 

•.io  NoCl\,t KCl. 
Cu   ;rt. CUGGUG contimi.   jusqu'o  C;     ¡io   li  ; lu o    r " r. ;.   ; or- 
tio    do  KCl  3u  ooit  criotollicóo.   Le;;  ..dû   s. nt    .l,ro   r'- 
cu roo  ot onv..yóc  *   l'usino   . .ur otro   so]   róo  '.ri 
f lott-'tion. 

.3     Proco dò i cuvant Otro utilisé  on Tunisi, 

Cuín i ;tui oonblu   ótre  le   plus  indiqué  ( loo   2  : racolés 
cités utilisent   lo r oyorLJUooont  e-l.iro   ce:j/.u  rourcu^ l'é- 
nur -k),   oèt le   pror.iur,   cor co:..ao nono   l'avons    ló*ò   o.o- 
noncó,   los  s "ur ai re s  do  li Solkhot  ti ìdhh  r*. r^: d.l.nt 
o  cellos   do  lo Mor Morto,   nóoruo ino  le3  qUvlpo-'O    liffc- 
rencos   .ini subsistent n>;   doivent  nulloount  Ctr.   i:ó -li péo 
.d   loo  o tu lo s ; rócisoo  sur  lo nóth'Vlo   lo  raffino, o    lo  co lO io 

(dons uno uoim oourruros   1' ivont  otiv   ..ntr..prÌGo 
pnr ux.j. 
Uno  ótudo   dus conditions ,:otó.r.;l   ;lqiu o  ^ur .: -v> ir lo 
mroo  d'utilisotion   Ion  solinec  ost   lo   1". i>luo h '.uto   i.- 
portonco. Uno <5tu'lo  .lu  1", Sili PEld.  ( 19^'r)   -:v:nco   1-   chif- 
fre  lo   18CX Jours / .on,   Co  qui oyt  loin  .l,Atrv..  sui'fi3-.nt, 
on of fot  il y a  plus  de   .1 oiirc  onñoloillúü sur lo ró "i n 
;lu   lo Mor Morto. 
Il f'.udròit étudier O.UGSì   tußqu'o  quoi  point  l'ón^r -io 
s o lo. ir e  Sor it utilisollo,   ot  s'il f udr it,   • v  ir r- - 
eoiiro  '\ uno ¿norrio   .lo coribusti^n pour oxtr^.iiv   1 .    ot .s- 
Oo  è h ou to  tonotir on KCl co  qui n^  sor .it  poo r.nt dio. 
LOG  ré'oulto.ts  do   l'ótudc  SIS 69/622 pourrnt n O;G  fixor 
sur lo  choix du  : recédé. 
En  r'énc'rol ces  procèdes coro, ortont  les   o; ór  ti no   oui- 
vontos   : 

ni   ponpn.^o 
It)  preniore serio   Vt5tan¿:s d'ó vn no rat ion  ;  aó-. 

pnration   lo NoCl 
c)   deuxic!.LO  sório   d'ótanos   l'óvoq. )rntion   ; 

parotion de  cornallito 
só- 



1 ;   o: lluctr H    ,u   c.riv.llit,.   >..t  fi.ltrrti  r 
v ;   +r -.i t,.,:. .r.t    '.Lo   rr.   Hit.    ; Mir  - i irj¿; "•-; , r 

4.K.       U . L.   . ...      I i     .i. i   v  L L     1 

v   rt, : , :.. ¡.     v. i   t~ 

,   i:.L';r;t, f   -i :.... Ch 
i- not * 

•.,   v :,c. 

UY 

I:     mv/rV.,,,7.     .    i'i  '.   7TJI ..  xtr.    oc   ; r-c... .-j.;. 

•...    1 •    ' i", noti  i: 

•    iru.r  L.  i.t.nl   r.t    I..::   i:ro .' t i.::ru .•..nt.-     t      -   c 
.'    -notici.,   n nr  ' V' ri.;-   .'i:   , ^ r '   {±1  ,y  •    '..!•„i.  

v; .rt   irr...:   c .IT- o ti . .¿r ;     ,-;..   1V::íT   ít' ti  r    '.. " 
""'•.    .i. i I:1-   t  •. I .7 .Ir'-  n.'cv-rr,it>    !>.;•  ; .". ...'   '\r  ir 

::1 

c.  '..',.•;•   :.. i   :i~r :•: H.. ir 
--1'-    lr._ L'.U 'ti n  , .r    :•<].'   : 

/ r. 

/ ir   .i.:;   ;   \\v i. e v ri-: t mcti 
w   J.    r  :   ux: 

•rt.m...   \„: ni\ u.  '7" 
-.. .     ;    t  r.ru r    \   i-.,' 

7. i'-'     ...:'.    .L."      S      )'¿ . 
1    "1,. 

°/ .íV-ix   .t..   r.fí'ix       ,   n. ck .-\.,.\;rvie   .;  • '($]..': 

,:/   frxix   .tili „nck rr   :   7.6r7 

x . 11 r.j   *;...ni;   co .ru:   cv .    cMÍTrv-X. ,     '..   l'i;..''.!..x;. 
i r y,   >' itr.    Î Ib "»  (.1   :J7^   (c. i'í'ici*-nt   1,i i). 

i  .i'1.   •* 

.••     -   7rit 
<:x xr trarci i: i 

o_   .:. '   !i   ~r :.r,i->;    o-.,   u.   o   io1;!       .   o   .-• x    ...). i Kri 
i....;  i'r'. L:;  x> ritixxn.'r.    . r.x   L.     "!   ..x^ ni   ; itu'   ! xr 

i. •    :,  ill.xrr..'   o  n .iti   ri,     . xi x t ' r.n. 
,.. î:   r •. r. -i i'i > *    . x    .',.,.    . x - ' "o ., ... 
r ,r7;   , ir..   , 1 ,\vr-  v;.     i    o- 

c. ntr..   Jv. r   fr .i 
.1,. xi+i*   7. i. r il i ix,.r 

i   c  rx*:i'_nx_nt    t.     m  xtitir   c nrikr 'ti..:'    i    ,-;]frt. 
r 

rr. ••.:."!.. - 
. ix'.! .î''    C   Ov.r.!:L.   •. r  c  rciun,.';   "tr...  un  chii'fr.   T

1
 .ir   ri- 

•..   ^r-.1.notier.    I''-;1!'..   t'.vLTK-   -le   xCl        oí/   r .lit   ...::• 
ì'llrrr;   r.it   <[] f j j   C   lr   t   nil.      ,o   L2'. . 
].'inf 1 :,ti.-:.,   'j>1)  v   i'".r tonno    k;  112.   íUIüL   *tr. 

j- a., • 
T ;  fr 
tii /     > 

2 

J   TJ\ 



CT ICH  UE SULFATE DE KTALÍ3E 

• ' O ' 1   î: 

. /    *• 

i, 
trarli;    i...;r 

iiK.r ._nt3     -•l'.cni'-i.,:;.   3 ri4'   . rr  o>.. r;- 
e--].tvr  .    rv'ci"'.li:\'<-s,    f"1ir:   1-^'   -n. T   ir:   ,    f;   ;rri/.< 
lyir.    ' -  1    v l'f ic .cit.'.   7.\ tr 1 ri r   1,.   t'Vc   ,..-.t v¡. /. 

t-, ! critère   m.n.nf 1 c1-1. .rrr^r;. 
*       . "7 

.   v  : , % :> 
.... !     •. n   !"" j   •   .Kt 

. i .. 

i.'     .  ;.iÌC'  tii. k    1.    0> L   :"  î'.. . »:     r 
•rV   •.  '.'   ''   Ì 'l^ct' „r:,,   ...üt  va ir; i; 1.    r   i..    -;   lit.' 
- 1 ::    ;•   i- "   c.   C',.ry   • •-•-.,,• i   y    f.. 
ili    -' -f- 1 * nr !f'"'t'- . r:-.*-11     ,     I  ;     ..,r + i"  .      / 
im."   c>.rt J:;.,   r* a:;   i1   " rt  ri-iir   . . yi.yr  ^.v 

t .rrir:    f.-.a-  li. .-   [••'::.< .'    <.   trrr*.  ,   y.:-   r   'ni: 

i-/v o-' rt'y-V.: y''-t   :   i-.-t  yi..  (:: rr 117 )   y. :• . 
:'.,/;;   11 ,rhr¿L ina   c. n.'>;'.:... rit   -r2)    1'... vr- i:;   t - t r. .s i rr,. 

•    v.:   f   r...     y   rvl/'ry,    , t'r^irr.   yrl.l>~      t' nr.v .:     r 

v.If   t 

'! "O) ,   ' lori-   ¡i.!'.   ; 
•rti*   :;   ; "yr.^ 

1 . r   c • ir-ri.3 .'.  Cv.:i- 

ni' ; ,,r.t 

^-   L.m   :.;-.I.;   ;>r:c   ijif:  r   nt   tivr.  a .line 
C-- 0. rtrin.,.v   cvjlt-ir  ;    "•   .. .v   L.   tri  :c  . t   1. .:    ..  *ri. • : 

( ruf' ri nt   1<,   crlf-t..   • .v   cMr r    -¡r. i  «. t   inOtTiere 
... t  t >:i ¡ru. 

"J--  T.    rvr.t>l.'.c> rv-nt    'r  r-j   • r-r>i:.:L    j'-r   1.   .rr . r-tri 
il'.,   v. t   li..   :rlf   y     ;'•    ..r-nirc   ; nr  'L.   r:i*r'-y      n- 
tr--iiiv. un_  rtilio-ti n  "Cf-r.i..    'ri   ,JI¡li' : i. 

"r—  Le   .rrytfr..-   rii'ci ;nr   ir*',     ix   ; i .nti r  n'v.:;t 
ni   /-.v 1.   :..ili ,ù   \ii   ni   c 
in 'u:;4rii.l.3. 

..;  i  -:r- 
:...;'   c .rt ..in- J   •   ;, 

3>.r.i..   •   i,:-.-,   ioijx  ;r^.'.Lr. >;  r .i¡j'. ru;   4-j of ifi- r.t   "'   :     li.    y 
A^.

C
-7.-. ,   .. t   tucrne^ill,    d. lui    A,  KCl. 

J  .r  c  rin   lus   -lonx    'orniùr^'"  ru.    'tust if t..nt   ; •:.*   I '   r  1   i 
''mi   ' r-'. Init  '-.nssi  ch-.-r   ;\n..   le.   XpSCl;.   IJ. f ir lr': it   'Lrrc 

.   -i';  -itiiis./r   le   n'uv    r   1^   ::u,i.r-ci:il.   ... t   1A.   mlf-t,. 
l'n: J ifmir:.,   ooit i,tili.-:«.r   l.'>  c^yai.^  c-nti.n"nt  1.:: 
."rll rtt::. 

11^.  ',u' -n iuia^v,   lininr^r* -'tinri   1.   c*  n¿>. .ti n 

Il  -...vient '--.lorn  n'cçSG- ire    ": \A\\ ley^r nni    /irti..   lj 
ohi-'rurc    ^   ,    tr.s..^   \   .1/   f Iriç   ti.'.n    'u   r.'uli* rt..   ,.\.   , 
l-rrni^r .,     n   li,r.i    .v.   c •. n i; inu ... r  -\   i ' il ' »-rtv.r. 
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Il  exnMerait  :\u 'un-..   ;ro ^cti-Ti annuML      :> 
•v-;      .   eo-lfate    ^   ; otaGeiue.   (25. J C C   t -mie' 
»" -it   r-  io- rimile . 

5 e .('  ' 

II Ir: C'deil le  fabrication 

Trei.-   : rocé 'OG   c/mt utilisée 
KCl  en l^St /r 

- Lu   Lrocé lé r.íannhein 
- le - Har-'Teeve.'j 

er  la tr .nr.f  r. 

Clinax  (recent 

Lu  plue  courai riont utilice ost  !>..   ; recú le I.lr.nnhói:.,   1*. 
;r>cédé  Climax  deit   *trv   e: noi 
ou ! <ér iuur   eu   : r. cedé ré.nnha i:.. 

o: J.".^  un   •> ree. 

Leo  3 .ujiurvo   In  Sel:khat  ..1 I.'.el-h   enti    ,nt    xo  .juif-- 
t^o   dont  1-'  aéeeratien s^r.  '.'tu MA'    '..     1     -.-  ;• 
v- tJ'.¡;.CL¿3   Gulf .teG   e   eéparerit   oeu.;  f jrr.e   de   cele    bai- 
l'lv.3. En utilis .nt  leo nétheleG   p.:    \-ii>)lv.    iécao^ooition 
en : eut     transformer Ces  áels   leíbles eie  :;ulf-.t.,   '...     .- 
taanc.  Le s  o on iitiono  , Knc*;,;;:   le   cos  transf emotione 
doivent  "tro  étudiées  er,'ciee!e.ent. 

II. 1   r rocé lo I.Iannhoix.: 

In consisto  \ faire   réaMr dans un f umeei; Ilannhei 
CCI rivée   du H2SC4,   pour ferner   1'oberi  par réaction ex 
themioje   lu  bisulf ite,   et  ensuite   rar  réaction ,.n b - 

1 
tn 
tlerni|no    lu sulfato   le  potassiua,   l'acido   chi' rh.y :ri- 

•oue  cet femé conno  nous-pro luit. 

KCl    *~H2SC7r ,. 

KCl    * KHSC/, _ 

¡OÍSil/   f HCl 
'T 

i:2scit 4- Hci 

Le  f. umoau Liannhoin est un four à, e^fl, 
culeire. Un arbre   loto  :1c   leux  bras   lent 

exe.tb. 

en b th. 

le    frn.e 
rei;. 

cir- 
?t 

nélanper,   et   lo   trans;ortor lo  i .élanpe   du   centre  vjrs 
la périphérie  ost  situé   eu centre.   Lu tu.j ¿rature  du 
four atteint 7C0:-C. 
DOG   ¡uantités bien calculées   le  KCl,     HpS'. 4  sont  intro- 
iti it e G  continuellonent par une   ou vertu re   céntrale.  Lv 
proluit clo  réaction ost refrei..li ensuite. 
Lo four cet e.lii'ionté soit par du  ¿:r\z naturel GO it -, er 
flu r.as.ut. 
L'acide  chlurhydriquc  seuc-p>roduit   le  la  ré-ection eot 
recueilli  l-„ns un abaerbeur. 



II.2  Le   , racolé Har,arcavo.r 

m fait ré a "ir -lu KCl °.VuC  l'anbydri le  sulfuriquo.  Lu 
sd.;fr..   v-st brûlé   oour pro Mire    lu  S''21   en  indu .nt   lana 
le   procédé un excusent   !' .ir^s^ff isant  ; cur  ; r.  Miro  la 
aoitié  d'uno r.iolécule    l'oxyaène   eu   lavanta a."   '.r r.eli- 
dilo_ lo  SC2. 
Cn -1 uto -lors :1c la vapeur d'. .13 <A\ iuantàté ouffiean- 
to ; our íVurnir léaéroioent plus d'uria iv:lóculo :b .u / ar 
;.oléenlo  d'anhydride  culfuripue. 
Lt.  ,--az  cauposé est   intr-, Mit  à c-ntre   cour-nt   lane IJî,. 
série    11   cbaiabros   c^nr-\'ti;    le   bripuettoc    :•..   KCl  .,r  f  r.'.o 
l'anando.  Chaque   c"Ha:.fbro  contient a] , roxlaativoaaait ÓC   t 
lu KCl,   a tr ,nsf orraor    ar le   tri.ie>aa:.orit   lo  S( 2»   '-r:   ')(   • 
environ   !e KoSC/.   Ce   ;:rocó¡!  uct  actualisent   léaooaé. 

t 
•H- 

II.3  Le;  ] roc*:.10 Clinax 

C'cat un procé lé  qui vient   l'Ctro  réccra.ont 
La  rv action entre  I^SC/   et KCl s...  fait  danr UJ 
à  lit  fluidisé.  Los  deux ].rodi 

ou   ^   int. 
?'•• et >air 

lu its   sont  chauffoc  avant 
l^ur  introduction dano  le réacteur,   a  c'ost r   l'.'t-.t   i. 
vapeur quo HpSt^   réapit  avec KCl   ;   La vitoasoa    P   réa- 
ction sont très barando s. 
Los  .<paz sortant qui ne   contiennent  plus  d'rfpS;^  nont   lé- 
poussiérés,   refr.'ilio  et absorbée  dans un ab:a fb-.ur ..n 
arap^ite. 

Ren ir quo 

Il ressort   l'après  los   4 recelée LlannheLn et Clinax, 
lu 'une  production de KgSC,;,   ^traîne- fatder.ont  Celle 
le  HCl.  En   l'autres  terres,   le  prix   le  revient   le KoSC; 
7a  dépendre  du  prix   le  vente  -K, HCl et  a;   Sos ¡oosibili- va 
te' ' ecaulea.ent. 
Dana une installation qui fournit 5( . CC C t de FpSO/ 
(25.CLC t io KpCj, 20.(Ce t de HCl sont profites/ 
L'acide  étant tres  corrosif et  le   stockaae  difficile, 
il est  indispensable  de   lui", trouver  des  d'Luchéo. 

Doux  types   d'industries peuvent absorber   le  í
,r,.n!v¿   <uan- 

oités   : 
- l'industrie  pétro-cbiniquo   (proeluctirm  du  chlorure 

de vinylo) 
- l'industrie  des  ononis  r our la falricati n   la  ^a o_ 

phate bicalcique   :   (CaH PC/   2H2C)  à 4C£  de Y2(-^ 
(Avec Certaines r.io lif icationo,   on peut arriver a    ré- 
duire  du phosphate bicalcique  très pur Servant  V 
l'alinontation   lu  bétail et  qui 3o  Von !  trèn  c-. ri, 



Cue    aux  in lustri, ox is tu nt ;s   l,.n 

37. 

.ye    'ÒU   Ma. Vr,_t;: 

ñu 1.1" roc:     Safi   : our  l'irau.otri 3  „narais, 1 ' 'ici 

III. 

sulfuriquo;     ut  \;)V:, ..'.lia  ; air   1.   ¡ttroL. 

Un ultori..:     binaba     our  L..c  on:;roia  a   I'R^Se. ; 
Arzow ut Skik la   : o'ir' 1.    ,^'trüL." 

En Tunisie:     Sf-.x  ; our 1  o  CHT io a   I'noSC.;;     l.iz,.rt 
ì'cmr lo ]. ótrolu . 

D",po int   „u   w,u   du   tnria/jrt   In  KCl,   la     o.jiti  n    A. 
Khóaieoet  par  r:iprort  à  3--.fi  ,t llc^ar:a^ li \   . t   o^ll~   ; .• 
Subk^   t ol 1/P.la^  o"-r ra,q ort  à Sfax sont f  vor 1.1  a. 

Invoü tissai.-.crits 

•!       C".ü    ì'nru.   ins t.. 11-lion  à l'air Parada, i;. 

GYtt„   installation centi.nt   .,ooa.nti..lLa.,.nt   1,3  .'].. 
c^iv;anto: 

ri 1; 

- d.s   .lebLautruc   . our li03:. . ,   CîIVJ L'ë 
¡'ai,j.;ùtruG  ^our KCl    c~ 

- .1^3 fourneaux aamihuin 
- un,.,   ili;.;, nt' ti-.n  soit   ou  foa. 1 o^it  -. 
- i n  refreioissour ^ n;r íl^S^ . 
- un absorb-our  le  ,.;oz  (iiCl)   "r 

- des   .lispositife  c'K.   tr.ïisari,  interne 
- d..,o ;.tuli,ro   b    oieck.:  ,.   à'nCl,  KCl, 

OAC 

. t    P. 

.¿lit 

E2Z, 

M rrr.- Vn four M'innh.,ir.  de    -;;r-:nù^   dia. „nel n  a un 
lior  le  2ö   tonnes,   soit  9.2«. a  tonnée 1 - -r an.       lour 
imo u3inw   dovant produiru   ün.e:     tonni o,   cinq  o  e ix 
unitos  soront nécossoir^s. 

Sulon  lo Manu-.. 1 d,,s En,:r ' is.  un.:  usinu  d'un,,   coo-  citó 
annusile  eP~25.ia"   tonn,, s "le K23('-   coûter  it  55Í .'.\ C   ." 
ou  v   624.COI   ei  l'on tient  carleado   l'inflation,   . t 
. .>ur une cfipacit'  doubl.,   o   1.25'V.CC   (en n,   t,.ut   • a^ 
utiliser 1.  f  ctvur 1,6  c >.r  la e.'.,--citó  doubla  nòe' csit 
un.   inst ai '.tion  doubl.,). 

d.'c.o:a..nt,  nous  ;.vcns  ruçu un.  offro   l'un,,  *aais.--n .;.ll - 
-an lu;   son prix pour un.   , reduction ,anntn..llu    .._   l5. .{   ( 
t.nn,s  ut-it   do  2,8 a 3,3  '-illi.no  Jo  doll  rs. 

In const : tv. uno     rindo   dif forane,  avuc  cului  .'naneó    aaao 
lo loanuul   los Entrais;     nous   rutin, rano  por c.rr.r.   ca 
orix-la.       Rappelons  quo  c..,s   Peux prix  Su   rq    . rt  nt 
a   .l.n   installations  c;:.ipl¿tos,  y coa-ris  1.   a tack .   .   ']v 
HCl  ..t  du EpSC.,   Ion noyons    !-  tr.no  ort   interno, 
l'instrunonx  tion,   ote. 



3c. 

• -.1/1  Fri i 3  Jo  production 

L'¿nor^ic ¿loctrique  consolino o   o'ólòvo   *   12C  K.7H / T   C. 
K2SC¿ proluito   ooit  6 ¡aillions    lo KWH pour uno   r.re luc- 
tion  .lo  5C0dCt. 

Loß r.nnexos XXII ot XXIII  donnent   le s  act .ils    lu  Cos 
fri is   lins  2  cío   :   suivant quo   l'usina vi cr-ntor  : 

v 1.25C.(VC   , 
ou    t3.CCC.Cf 

CtG fnl3   lins   lo   ¿.renier eis  3 *' lèvent  ì 494.C; r   C 
soit  9,88 C   par tonno   lo K?SCy   et ì 921.5CC  C>   crit 
18,43 0  la tonno. 

Doux ouvriers qunlifio's ; ir equi,». Soient nócoss o ire s 
'les techniciens d'uno usine chini que .le *r -.n le tiill. 
pouvont s'occuper do  l'entretien. 
Lo  poste  du  contromitre  d'pon.lri   "le  li ni ture   le   l'in- 
dustrio adjiconte. 

..1/2 Coût do   production 

A cos friio   du  production,   il fiudriit ijouter ceux    0- 
cisi-nn's ,,ir l'utilisiticn du KCl,   vio  l'H2Sr

;,   -u> »lull 
il font retrinchor lo prix  do  revient du Hcl. " 

Uno  tonne   de K2SC/   necessito       C,§7 t   de KCl 
0,54" t do H2SC4 

Il so fórno  0,39 t d'HCl 

CüS g? MAROC 

Suppooons qu'on onvisit-o le ..roduiro du KoSC,- 1 Sifi. 
- Lo KCl doit  otro  transporte   lo Khónissot r/Sifi,   seit 

par ciniono,   soit pir trinsport conbino*  (triin et  ci- 
nion) 

Dino lo  eis  du  trinsport routior  : 

1)    '43c kn (Safi-Khónissct)  à  C, 1C  DH/kii/t ¡D 6,60 
fri is  do  chnr ¿jouent Ç C.5C 

b)  trinsport  combiné :.:. 1 
8lkn (route)   Ì 0,10 DH/kn/t .dJH.\8¿10 
36Ckn (ch.do fer)  \ C,C635DH/kn/t DU 22,50 
Droit fixo PH    3.C2 

BH 33,62 



yj 

33,62    DH 
plus fro is  ou  enarmonont 

Total 

Lu  transport conbino  est 

6,72 

7,72   1.-  t 

lo roo ins cher. 

- Si  l'on eV'luo   a 29,26 C   la  tenno  du K0C   (¡roluiti 
flcttation)   ou   17,56 0 la  tonno  du KCl": 
Prix do  production do KCl £••     17,56 
Transport Ç.       7.72 

I  tonno   do KCl     revient 
ot  0,87 t  de KCl à 

ne 25,28 
2 2 y I. c 

- Si  l'on   'value   a  16,5C o  la  tonnu  do Ho SC/   ;   C,5<;  t 
coûterait 6,91   T. c     ^ 

- Sui posons quo  HCl  ( 1CC5-)   pout Ctro Vun lu  à C  2r)/t 
(lo îfariu.l dos Entrais pirlw   du C 33/t) 

C,39t sera Vundu à  C 9,75/t. 

- Dans lu  cas d'un investissement do Q  1.25CCCC 

Prix  du KCl 
" H2S0/ 

Frais de   production 
Gain sur la vento  du  HCl 

Prix do  ruvient  d'une 
tonne do K2SC^ 

- Investissement  clo C  3.CGC.CoC 

Trix du KCl 

J   4 
H2SC4 Frais do  production 

G-in sur la vente   lu HCl 

Prix  do  revient d'unu 
tonne do K2SC^ 

v 22. Cd 
C 8.91 
3 9.86 
C (- 9.75) 

i". 31.0 o 

s; 

Li^ 

22 . C í 
6.51 

18,53 

39.69 

ar 

CiiS DE LA TUNISIE 

Si l'on envisage  clo  produira   du K2SC/ r. Sfax,   il f-u^r it 
transporter du KCl clo  Zarsis à Sfax. 



r-/ Trina, „rt  routier  : 

275     IC-:.    à CK   DK/Ki ./t 
Fri i3   io   char-a., cnt 

Total 

b/ Transv'Ort  cor:b in¿   : 

1 38 Kr:  (route; 
1-;: Ki;  (Ch.;!o for) 
Droits  fixo? 

frais  •1c   char.v.aont 

Total 

2n .'• 

DK  13.6C 
DH    6.69 
Dil    3.1? 

s.'     5.5o 
•: t.5c 

Z    O . (  v 

n%, 

-it; 5.1 ; 

: 6.1 : 

•"t   ;lu; Lo   transi ort  routior Ino   io   eau    ¡o  1. rjnioi. 
óconoi.liu-. 

Cci.r.ic  lo   ¡rix   lu KCl a   Zo.rsio   ,st   lo   s"  21..C   lo   t. . 
uno  tonno  roviunìra à C  21.CC   + 6.CC   = C     ?7.< ' 
ot  C.87 t rovioñCIra à ,s  23.49 

Si l'on cincorvo  loi 
il vient  : 

.oí .t. ji-i  : rix  ¡-our IIoS-.-__,   ot  HCl, 

- InvootisG^:..cnt   io   1.25C.CC¿    s 

Prix  .lu KCl 0  21.4e. 
Prix   xi H2SC4 8.5' 
Praia   "Io  ^roIuctLn      3.Öh 
G".in sur li v-jnto 
-   HC1 (- 3.75) 

Prix lo  reviont 
«le  La tonno  Je 
i:2sc4 

v 32.53 

- Invo a t is 3ei.iont  do ,3. C C (. . C CC  , • 

23-49 Prix  .ru  KCl 
Prix  Ju  H2SC/ v-     Ö.31 
Frais do  ^ro'luction    18.53 
Gain sur la vento 

-v. HCl (- 9.75) 

Prix io  revient lo 
la  tormo   lo K2S\r    o 41.18 

Banc non  calculs,   on ou^os     no   ..as  róUifK.r   C   Iv- 
nofieuf'  sur lo KCl. 



Ili. ¿. '   !,-> •¿:\-~   inot^ll-iti-n  Clir 

...•+.".1J - '. ;.  ri c> 
\   i< n.:   .    lit- 

ri 'i.   :•'   et   -r   "   lit   i 1-. i   i.. ', 
. 11 r\ 

.-  ...'   .    .«. :•    r. .•-.* i   :i. 
ir. ' ', :il    t i  ;.   " '';r:..   e       ci f 

i   r   !      ,- .'?.  -  ;•.:   : .lili  :. • 

C : .       .    .••.„       .   e lei L,   . 
•  •. .   l..r   1 • ti'   .-•..• 

-    r 
e . 
>. to 
Ir 
e. 

•   Kilt.'    I'IïCJ 

un  c.,i>.';trv et. \u% 

r.1. 

f 

:  / Hv.i.s  de r-ru . :<;ti-',,; : 

/:ziv 
;U   r.t   . ' V 

; » 
~ ' i 

(•• i  : , 

C:A\1    :„,   , ,  > 43 e tien: •\: v   i f\;P 

1 »ix     .v   KCl 
• i* i x    i" ^  i ' '' 3 ' 
i"   i«:      v.      r    ve4 

-.;-in   .^r  ]•.  v n+ I ',,">   '      (  _       )_',;: 

t   Ml' ::.>s. 

:   1 

l'rix   -lu  KCl .      ;•J .-' í 
l'rix    Iv   ho SC; i        r ,3* 
Lï-;ÎP    k   ì.rc Vieti-•:* K      V'r.;-^ 

:' .Ar.   -\ir 1 .  v nt...     l'llCl   ( -    ».70) 

lo  rovi^nt    !..   i 
E2Sí .; c   y7. 1 

v   Cui^r-iioon   i^:-   2  innt:u !•. iL nn   :   ,r...t   ruic, 
1 ' inüt'.li :   i>-n   Cll. ;x) . 

• oc .-•- , / 



•rO. 

Granulation   lu  chlcruiv   du  -otoGoiu:.. 

l'ovonto^   1'-voir un :ruiuit  orenulc'  cjt •i :1 

Il        v , d .cil». Ge-nor,   il  puut êtr.. utilio' 
tV,de    lu   »3LTLK BLENDING»,    pji ccnni.tc   -     r«   „ir. 
eiv;r^.ÌG  r.iixteG. 
Troie  ^uo-litús  sont  eoîoi.urciilicuuo    :, r,.t   lv,o   ; lro 
toxtuG  o ont   : 

- Lo. ,;uolit.'   ;r:mik'u 
- lo -in-.lit' fine,   (G ton ;'•£•:) 

Plu sicuro  núthoduG   \,   . r ;nul .tien   '-G  ^r.  r   io   G.,ï 

V-» .« 

tlv '.    o   "Celö^CTIIlG"   e-noi 
t  e m !uit   \    oc     ronul' 

•jti- 
1 iacea,   ¡lois  coule   I": 
OUX   enor" Ìli   potOGöiqu«.    ^  _ ,_ 
1. nnu puolitú, durs, ^rú'fat .nte -\ i'-ibroci'.n ,.t :=t 'lui?. 
Lo oetVi • lw censiate \ Ceooocter le s o „la e.ritre !,iix r-u- 
lu .ux  du   listoncu rú;;lobl^   'l-(oo...j 
Un ayotèrie   du  troie SU.,;c   utr;,t   .le   sélectionner  lee    T - 
nulo G  cui vont leur  dirons i*, ri. 
Le s  refusa tro,   /-r> o   ou.   tr*\   fino)   rent  re eye lúe   ;    o: 
o cenatoti une  ¿l¿V.tion   .lo  teOxúroture   de   "K5 -.u  cours 
^o  1'oi^.r'ition,  et  on  ru,or.;uc  oussi   ;Uo  i IUG   1,.    r--'uit 
"  "Coi.pocter" ost choud,   plus Ger-:. i tcilu   lo  "Co.o   ctiai" 
Avec  .lu  KCl ¿revenant   diructeo.nt   lu   oúc^u ir,   lue   -r oír- 
luG  •••.lf-rs   obtenus sent   .ïurs,  ne  foment  -.    o    ,,-.,Tv"-tj, 
n>.;  o,    prsnncnt \, .s  ^n :..o3so        t        il n»e.st   ; oo  n'c'uua   i- 
ro   le   lv.3   treiter ovuc un rúojtif en'i-cok ir/-. 

I.  Invu o t iooei.Á)nts   : 

D^oprèr: un orticlo  po.ru   dons   :  Phooi homo &  l'ot-soiio. 
N-   T6  (137C;  P.46, une   installation  (un Icroe'l)   ; rolui- 
sp.r.t  4CC.CCC  t.   de KCl/on  du ^"ronulúa,   o cou tú  ?'.S i li- 
ions   !.   livras  Israéliennes,  soit   ;   733.C\ f   s'. 
Cent unu  unito  irooensu .   Dnno le  co.o  des  x;oys  r. : trúl inr, 
une  y ru ..lu et ion de  16C.CTC  fu 32C.CCC   ttanos     or -o . ot 

-•• ' :i.;onto . 
En suproso.nt qu'on veuille  ,-v.nuler 7%    V   In  • rr ducti.n 
(12C.COC   t  ou 24C.C(Ct  r.n)   ut .n utilisant  1-   h nul-   : 

I..1/I.?   =  (cap.I/cop.2)L»~ 
-eo frie   d'invustisGuî.untc  s'élùvuront xvsoe-ctiv    uiit   ' 
317.CGC   c   ou o £15.CAO   0,   nú-.nr.uins,   il Deroit    -ru l-nt 
d'-u-Tientur luo'cruTi.o-nt  Cus  chiffrer,  pour tunir ce- : tu 
lue uVentvollus  incortitu-Vs  (P.í ^lic .tion   lw   1-  f •'   vl, 
ir ux.)   33CCCC s' et  54C.CCC C Sui-.Llunt  corrveto 



in . /.T'il' 

: j.  »..nvÍT; \,   r¿cx:.:\ ;:t    ' V. X ¡\ 'r,..   1,.    I,:.   iit,„.     ,_   <;•. :     . c <. i   ; • 
•:•••:  ,.:; •r-.i'.   c>',:.[ iux,,n   XXX   ^-r  1 ' ira- t,-.J X • t i. -    !..   r. VA   •--••: 

."• lX '•   . 
ÌX.  i\ We   XX.Xr ; '«,n  X,   ( X'XXX   l'. V":,    ,< nru.,     >.....     .'XXJ,:;   „r;:" 
c.    ; F   O> C;;ur;   >.-t   3iir   111;      wnrX-C    'c ,n ,:  i ¡71....'. 
ij.   0 -;    : 'un  '.-.tôlier   ¡u "i   .r.- uit   IX^.X*    V''-     -     '"  • ,-~ 
XX:  Xi      i.st   -'v.-1-]•'(.,   x   *XH X    L   .; .   (c< .-•..,.   il  c'-   'it    X   0 

• c+ .F une   ecule  üulst'j'.c,    (£01)   in.     eut   L;U., ; ri'., r  X....; 
'•'; i.'tr.j   v. ;,   IL o :.'i.!' v.ir-;'',   :.n \rrivu     .1.  i\.   'V ur.     ri/ 

;'i 1  n*.   r T.    ,  ri;C .     '..lit ' 

1'-^ •   ?r'\i:'    X.   • r..  ueti: •:".   : 

r.1".   .-j'/riur    anlifi'  ;•!• i":it  née... :;:.rX.r> ,   e-\ .;.<...   l'uohi 
i'.¡MC Licnru    ¿->.r  ; eí'X ,   1,   rn.Xre    V. 

'. f p-wX;  '!ij-'.".ont/    U     ;wr. . 
: • .r •> ntn ,   il n' ,st   : M",   nóccmin. 

rr\.>;n_. 

'u;   0   .-. 1.1\. - 
r.-.itr..   Celui  'le;;  "utivi.:   vX. lier.',   ; .ut  r^; : lir  c._+ + 
T' :.C 

ai,?  XXV  -t XXVî . v  '. U U . li 

•    -in -.t..lì;, r    h;  ci-; 1 r,c*.i   ;. 
XCi/'.n. 
Le;.; fr; its   ¡j'é lèvent   *    XX?-j: 
s   ¡ x-ix/'t Xe X2C 

••'¡c   11;;    X't'iiL^   rei". iX; 
*x .v^   t •. t xx;. •• v   t   : 

: 3. it C   • .rx/t   :., xci . u 

.x • ». 
v   i.xvt   x K?(.. 

:c it   «.    ." . XX J .ex 



J   -   l"ì^ <nul :tion   lu   Sulfate     \;   I    t'.ïi&iiu. 

V- I !;  ;r.:'   cvlui^ ^   1.-.   ,"r • "taction    lu  KCl,  u 
•-   '..   '.*..   ":./o  .•„,   w '   v   r.   r.'cu.';.:   irv .   "n   3t.!i_r 
i r>-"     ^-    >  . -1 -,    t/  :ï\   .'" :!' T ! "•   . 

.1. •    -i. TiY'- .2 1i Di -«.nt;.î 

•  . .v r   D.I.   I>, :;  Dr :io   /ir un     t'.li>.r   'ii. 
•- V- -   ' ••    s',    il   muffir.    '*'.,. li ;u> r   1'. : 

•jr ' v-.-ir  i..-  r;.nt'\r.t    lu.-   i:iv..3ti;-;r\.: _nt. 
V .( i .   tí r.Jiv.3 . 

. i c '••7 
1 .¿4 

II.   Fr'iisiv.   r^rcMiucti'.ri 

'li    '. i „ il.   T* 

L'--;.nrh.xt   XXYII^ ionn.^ t'.^r'   1< :;    >uJ,   11^. 
ü\;:-:  fr-i3  r: »,'i¿v....nt   '   ,    .)?.1,1   3,.-it  v   i.7w't   '...   K.:.3(. 

OU    s,'     3«4v/t     !..    KoL . 
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lì ^ .. 3    ''i:ii   .:.     •..   LCI   ...:t   y   ; 
r  : ..ivncv .       ! :i  . t,,. 

.'   '•     :.;i;r,.f.:    :..  i.Cl   ..• r 
i...     !.. :   .:•„cc   Oi . ', í. '.    t   33 

J- •    ^ '-      - W:L . ^ :•-•      >..    i. . >.    ...3   t.. i. ._ i,     - v.1: r . , ; 

T   " 3V 3  3 •.!••.   .;-;i'j'i'  .'it...     O-^r rn . 
'      '        ^ • -        l     ' - '   i •    > '        * ! - o ^  f      -j. . I. 1 . — 

• • : 1 <••'./ l—     '•"'••"   ' 7'i:    1 )   ;-.v. IT'.. .:.  i'/ii 

l        . v. 

Li^.r 

•'T   t^it ^r.   3,73 t  ...    : .   ,.<...,!: 
trv- .i, ,:,    ,v   curai, 3,   >.t 

L ' ..li'.. .it   ti T  3 .   7 
•.•'(;••:.i :;i      "V''lvo", 
,.''i..3.'   t.rrc.        L.y.:   3:c:,   ,:,.rA ' »ve. v illi.-   jt V.-Uck.'u 

1' -i!-   O'^i foiv-tr-'ick   (   3   , r-'wit i..;n  3tcck3 \. 
C-    •' -i   L   v:v- .    ,.'U..  '.   t... ,..., ,   .   C3j . > 

r.,, ,,,, •V.     -  .•    "'  t ill:.' '.3t •.lv    t 

F.I. Ti.7. 3ti^3v,:.,oïvt 

Ti,    Tit    1 .3    .lof.    il:- 
li . IT ,    ' 0 r-3   c1- ; 

3i i r   i. -J.3   :-r\lvjXi..,j   KZYIII   ^t   AÂLi 
*-   -;•,..    "•' ii.ot .11 „i. i.'iu.   ._• 

•;'t ' ic7" •.;:.... ,    1..34V313   3''lv/.r:-t   r.. = .-„cti'A.. ,..nt   A   ., T,>. C 7 
01   ' •   ii?.-cc. ^ ,. I'I.T, >:, /:;r. i   cirt t-tu   v 
iiiw...ti; 3. j. .n* 3   ••.  ].•    j" •! :   ^v-'-r -.il        r""- voti  3      • 
Kv..„C   t; ni'3.3   ,.t    ...   lvv.>U    t   o;. 

•I'lV, X       ••      • Q,       -     •' 
- -L--  » '• - v     't V ) • v» "... v.  . 

.3 

P.  II. 1...1.V1    133.1 

r)"\cv .vi't^rro   v 3ir  I..3   7,'lvi   ,t   f^rK-trucku,    -< ;tr... 
1'vri^rc   T,...ei .li'3..),    A.17.   .H-vri'.n:  >.t vu c 3itry. 3itr\ 

.a1!  "Oti  1: 

L-- 3  fr .io 

1C( . i. L C i:.>,. !.'¡t. 

1 contrvi, ..itr._ 
G  (.oivri^rt:  s-, 
(71.920 ci-cvn; 

2 '3.ivri^ro 
(v   57^  c^-.c-n) 

5.760 

J. X • j c \. 

l.lbC' 

Ti.'tal  1 i,r  0 ,r. i IO ,'riO 

±^vr vn- j.r.nhcti.ji •311ra::.. 11 
•JWMX   «...  ^1 i; . ,;   3.r31it    U.'c . 3H3Ìr .;3 . 

7.U  20'v .lOv    t-Tiru. 3   lu ko0, 
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'->'   - ' it --r"'   i    . f   -^t i ••    - i-nò 
'r:     T .;¡. :   en   r\.     •_      -\   .v e * i   i.   ,:" ' 

.1   rv   i ••  utili.. .. r   ..:•_.       t    Li.   :•.• 
"i •.      ' v j :;.'.•:'-.e1- o   ,   ':,, v r  t ' un 

,•       : ' i    r.     J i>.; 

,ri T   i;'   •:•"'' i.  i 



Il. Li:a i'^'xiTS sxiiiijmis 

xl. I.   Intrw ".uctijn 

L-..   ch ,: itrv;   intitula   »Vjv-ly;^    .._  :  inoráis"   í'   it 
r.eo-rtir Mu.    i':  c-mellito-     .   I;K'- ie... t   • +   1  < 
-'.u:.ur^   ' u   !•;   .    bkh^t  ..1   : . I->   c^nti„ru^rit    \ïi 
e.i  rit i té*e  c:>nei , / 

r::!;l..s •n., e ii ..r 

i   '^r 
Ireeu....   n". Rt 

-  r   io-ns   .:,'•'*.  in   i.^V.,  l'^  leit.ti.n   -u 
'.o   > rivi; ¡:?.r contro  Coli, 

i 

/    . »• -.-_- ..,.,_,   i'--1-   -win o   t^j.ii 

r.o-sm..  ;-out   s';v, rvr tr«.s  r^nt iblo   '   c ^ 
cric iJi-.tion e. n 'iel, n.,   c   D;JV,    ! ''a.)  ; ,.nt>.r. 

-n fuvrior 1971, 1: tenu ;.v cvicmr, ^ ;.- T^I,,' 
hy-lr:.t.^ (ivi. ^312 . 6H ,C ) -lit^6,C(. Jhri3 "c W 
ijv.it  naiG  novfi   lii.it.-r.;ni-j   n  1".   r.?cv;\..-r .ti  n    \3 *;.: 

En Tv.riißic   l^o   sar'.ur.s    I„   1.  óobkhat  - I M   1 ^ 
c  nti. rment  163,3    T.   ^  i-I.-Clo     t   v   n    r      ¡ " "  <\- • 
;-í'  li ir.,   -.loro  ,-iK.   l;i ccncaitr .ti:.n ...n KCl    . t    \* 
fl  lï'ï''1^       L"S  r-B-rY-s   (^xj.rir^.G   ..n :  ;m'.,ii- 

•i-t-aiiquo)     sont ^V.:1IK, 3  à    lue  Je  41 • i i "i ;   ,  
tí;'ü-;-5   lrrlVort  fin-.l  ,\,-  H.  Fiorili-.). 

Un  .rubl^   3e  r?1-:     elvi  .L   1-   3¿V—.ti..n.       L,o- 
otr   „y   , rocisui    Kjivont Ct.ro   _.ntr    rie   ^      •; s  c     •-• n< 
ÎV-T,-£:?Vr   iJ r>  '^A   ^'t: — ^i W,   i;n   .'n • Ot    h.'   *"   ' 
1  -.I-IT DI Sis  69/622 o,,   , , ricK.  Pjr c.     rollo/.o. 

KT   '.'ii-.t ^  lu-roc,   1.   ,-iav.:^nt   or.rn.- lliti ;u x,       A.,..    , 
contient 19,2 ::r.   .\, M Cl     ot 17,*6  .-r.    :.    KCl.    ' Si 
1   ,n -nvis;;% un.   : rc, luctlon r:nntK Ilo   .!o  1CÍ.CU 
t,rin..D    L Ï'C  (16C". 

•^  '"'Ç1?   •**   3b5.u,C  tunn,s   <eK M;Clp.6He,e     ,„v.nt  Ctr 
(VC,   tnn,3   ^   KCl),   loC.CCC   t.i 

h'11'       '¿'cuiZrc.ti'm  -h:  r.v 1,-,ru,r,.,   Uv :-.;iiosiur 

Vn3r ebt.nir 46,5  tonnes/:-   cî. V-C12.6H?C,   l'¿v:vor .ti.,n 
<ie   jb,5   t^nn..ii  cl'oan  est n^essair..       Cerni-isB-nt  1- 
c!lVLy  aV  cristallisation   a  .¡t,   v-.^oriò.-iti^n,   Zn      ut 
r-tol.r lr. quant it:  do dorios nío^iro   th^ri^ i ,n- 
a  ecttu   ;ro^ction:     2C,4 rallions  do  cnlA,   qui  ..^t 
vtro  obtenu   r'r 2.CGC  k0-,   ¿o fu^l par ho.rc     ¿oit 
-1,3 k¿.;.  i,ar tonne Je M^12.6H2C       Si l0  r'n.:,;;ent 



r. 

tKr;.iiiK   ..-ut   Ce  15)-,   53,2  ):t%    ir   c.irbur-.nt   . - r 
tonn...   Jo  Mincio.6lip0 sorent  n¿c~cc lir^s   ï1]1; y'--. 
content .   1,32).  * 

Uru,   r;;-Ii:ti;:n   Jo  M';C10   c.tiirjV   *   l'.0°C   c.-ntiont 
9C,6v     io  :.1,-C1   .6fi?C/"     Cott.   ::^bm .nco   .at  jt-.il 
,.r:tr,:   C°  ,.t  1Í7°C.       A  117°   Cott.    .j.l-rtion  :;:tv. 
:..   -'u-Jtv-itcrit   Iri  C-: ,'jL'itiGri K/Clp .6h0'J  ct ..11..   rx- 
c;li-:ifi^  co'.i]T.lct..:^r.t   '   to:.] ¿*r-ti.rv   LT:í\-\ . 

^• 11T.       It.^cu'-^r_~ti,;n  bo   l'oxy.ic    ^   r.c.-T^zivJ. 

L'oxy'c    ;o int.;n'öiu:4,   -v\;l¿   - us:-i :.-., .n.'-L.,    .    ;,. 
nû::;r.usos  rv; lic-ticna.       I?   coxtitix   1-    xti'r. 
,. rx.ioTo   ; :-ur  1",  :rc action   .;v   . .XXOGIU: .    .'+   Ill u.. 
J*;  /.ylolitb  ct  civ   cixont  Uwrol.       Il     G!   y * .n-       r' 
.cti   v   :h.i :i,.^Cl.j  svr 1,   l\it    b.   ch-'iix:     b CI-    - 

C; (':)     *I/GT(CH)?  - C.-Cl.,.       in-.y;rox' 
TG,.;IIOGÍUíG filtra,   Mf:(CU)?f,;Í3t   ecu: is  à 1)n..   c   loi     ^ 
lui 1:. tr-insforn.. on oxyn.. Jo In. (Lb J:), u .-• t 
ixn.Gciirv ^iio r. solution b. I,.;Clp A., enti. ::•, 
'-L.  snll'-.twG   ;,:,ur   'vit^r im„     co-;r?cl il   ; ion   ....  *;/• 

11 *IV'       Proration  c\i Gao.h¿GÍu:.: LZtr.3 1 i-u.- 

.1       Int,reJucti:n 

Lo ;.¡'--;náaiu:.:  cnr.oit  octin lloi .,.nt vu  r....rc-v   i'^rt 
•i » -,,, -, ,nt,r. i,.  ort   rrf   a  sn  ccnsojiGGiti. n n,    c.s^    ,     ,,     ^ 

bn fóvrior 1971,   son  .rix  (loreon'il „ft   ',ir -    r),'ov 
,'t.it    :o   bC,39/lo. ' '       '   '• 

DùUX  fnçi.rio  uo   1^   ; r.^:c,r^r: 

- :ar -'loctr'-iyo,   boG  Gole  i'.^.iuo    \.   c nrUlito 
ou    bo M^l2,   qiii   I'-illv.vr.-i   .;ot   1.:.  -Ins ntili.3^. 
U^-^cV  Jo   Ir.  ,ro:pcti;n  o3t  obt• nv .   \.-   c :tt». 
:."::.nlv.rc) ; 

- i/or rxbuction t^orr.ioiu.   bo   l'oxybo 
L    ro.iuctour utilise ost  ^¿nor-il-nont     V 
fcrroöiliciur. .\ f-r~n.-:,   t.nair „n  silicone 
(7C-9C/.). 

"lio 0] v, 

•2      Sl^ctrolyco   Io  la  c-mr.llito 

Lo   . roco Jó utilise ost  colui  :lo   .'/inters1^. 11. 
; -t.r.tiol  -ic  2,8^'r v>lts   (] lus   bis  .p.io   c..lu   lo ;utrv 



5',.. 

:.«_t'.:ux   contenus   d'ino   In  e   rnaliit,.),   le  v.\ niziv,: 
¿;~   -iépos^  a  la  cr.tViGlu?     la co-pr'cipitatio.n n« •. 
¡  T lu;   lorsque   Li teneur on r»ï"Cl„.   • ->  ,-•   '•-:.-,- 

•••     '•    1,. *     '    R f '        c ••-•-,-. 

•ur   détenir un kp;. 
r,v. 0„: 

ra^siur.i,   22-23 X'.Vh Tlt 
. o¿aireö   vt   si  l'on envisage  f-nu   j.Teiuctivn  annuali 

de   ICC.C00  tormos  d^ Ko0,   4C.C0C   tonnte  uè Li-  ¡ ..uvent 
utrv. recupéreos  et  9C0Siilion£'   Je  K „i/an  surent 
e nsor.u.iüos.       Le  ¡.rotiòne   ^ui  co   ^cse  alors:     est-co 
;u ' on -ut  disposar cur uloco   d'un,   tv. 11...  ,'ro.r  i. 

Dos otti eie s   .r'ciSeS,   not?»:: ant   sur  les  pror,rL't>'s    ! 
Incorna Ili te,   son conport, r.-.ont  au   cours   de 
1'electrolyse,   la  t.-nour ^¡O'CL,   1... r~ffin- -e   -lu 
oin,rai,   etc.   Rivent  otre  ,.ntreprisos avant  •/••_•: ter 
peur co  procedo.       Ha, savants   russes   :nt  o'ot nu'r'c 
d'eccellente resultata,  roais  Lurs    ul:lic<tir,ns 
o"t'.L.nt   in.^ccssiuloo  e ;r elle   étaient  ré 'i ,é un duo. 

3       Electrolyse   du   e Vilo ru r. -L£i ;násiur, 

L    chlorure   de loagnésiuio Vydr.té   (ldt-Cl9.6r0C )   ^   it 
otro  ùeShydrato  avant l'ÍLctr lysv,     air cv f-t 
afin d'éviter la ruction Secondaire : 

I.ifjCl2  * H2C ~~> MptOnCl + HCl 

,.t 

on opere   dans une  atnosphère  de   chlore  ou  du vaoeur 
de  hCl.       L'electrolyse  Su  fur:   dans  dus b-ins 
contenant a part  le M,;C1       du  NaCl et  du CaCK  en 
nantîtes notebles.       La tuaoérature   dus   ¡mine  ser > 
de  72C  à  75CÓC. ' 

Unu  tonne  donét^l exiop,ra 2Ö.CC0 lOflH,   ce 4ui laisse 
prvv. ir qu'une  electrolyse   de IvprClo  ne  oourr-^  se 
r..elisor iuu  dans un lieu  proche   d^une centróle 
électrique;     la productif n du MpCl^.ófcLC rar centre 
doit être faite près  de  la nine.   (M.II?    ' 

•4    Réduction thermique 

Ca.ur cela a êi6  dé^è nentionnd,   cette né*thode est  au 
utixisoo.  p^r les  sous-prorluita   de.   la potess..  (environ 
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1 •       INFITENCC  IT   TRANSx'CRT  LTR  LL i-'HD.  Di:   K...7Iì:NT : 
er;fl\-.íul¿irt AV^C II i^íx CIP u'EiAiITTTTT— 

T^utv.G   L.e   i;eerert "tiene    ,,,s   ^.,le   V„   ; jt ..:.,„   erriv.nt 
n^r  v.)i.. neritie.,.       li  crii r- ti !..      e.   e. ...;   .r.r 
l.nr  prix à   c^iix  .r; ri:,  -.n   berec  .. t   on  'Junie i., 
-ver* G   tr?no, ort  et  t'eh^r V:.>,nt    :-.ri:;   crt   in.;   à . rte 
r./ort ntj    \i   I.-irvhreb. 

Li  e   ,]r.r::isun  n..  u^r\   ¡u,r:É .r^xi'.r.tiv>,,   e r :;.Mì 
n'evene   ¿es  tunv   ce. ì'tw   rL   crt .ine   ; r. : l'... e,   ,  .r 
-;x...;\l. ,   collii   .'.e   le   ":,is^   ^n  v...nt,.V       ..:     re -• ite 
f-¡rieu¿3    :ont   1er  ir. i e,  eent   . :if'i icil. e  \ *    > 

v '- 
v, nt^e     ..t 
;re: iictricv ) . 

ndon t   'b.  1 ' or. -e n i G : t i  n . ti i i #     / : 0 r" 1 

b .n,.í'iCv. e   e;..   i' .eitr,., rie, 

En  c,   .jvi ci nc.rrn   L.e   „x, -,rt   fi ne,   i.ej:   eie      e.r n, 
<ee'ile   üV.  f.T.nt ,   x'-  1'int, r. L' 'ieir.,    ', e   .rr!'•>,•<     „ 
v^ntu   les  ehos/het.e   (pi  „xie^   rt    '   n.   l,.r:   + r*ie 
le  M-...;>r^V).        l>^ie  c_   c^'-.itr. »   n \;s   t,r   it   r ne   L 

cee    bo   eis-riorite   le   ¿efee.. ¡?-':.Í£:o..t   (b .r.,c)      * 
.;, /"irsio  (Trnieie),    b.s   ini->r •     i.ne   r'c..nt   ..   - v  et 
'ti'  fmrniüs   t ?.r un,   ce::/ .-mi.       ,   mvi..   tien. 

1,1    Tre.no: crt   K.  K>ééeiseet v^re ,>l.;.r et      bue_ 

II  s'ev'r>,   , lue   ,e/ente, eux 
K.nitr r  tr eie; ort..,r  L.e  er ...Vite 

3f x Un  Tunisi..)   , t ,.Ie.r .(Vn ..Lx'rLj. 

e :c ¡Y 

"'nei;'   n x 
.nf 

Ir.    "'ist ne,  í:'nitre-i:Vv'e.ise.t   ,,et   ;•..   7'-j  k: e.       b  e: e 
il  n'exista   pas   e\  c>v; in  .:.   fbr,   i,;   tr~-nu   . rt       r 
o-ei¡.no  ^et núc'.seeir^.       L    L rix b.:.   tr .ne! ort 
t.M^Vv.    : Dil  C, IC  eir  t,nm./k:..,   :iu eu.  1   ii'i-nt 
^eptor s   (,50  per  tenn..  j  rr  lo  cb er, \   .eut et  lo 
^ochr.r/ee^nt.        L.e frds   b.  c1- .r.   eent   er  b .t. -,u   s,.nt 
b-  3,0^21 rfir  t.nne.       Lee trete   b   tr^ne. wrt 
\\Tr\v. '-<   Sfex  ou im 'intrv.     ort   tunisien   (y'cereria  le 
;I.c>-er^,...:nt)   s-nt lo  ,   3,50  le  t-nnc   eeur e.e 
cere/iisens  .^   2.0CC .è -'r.CCC   tennis.     Ce frCte  s; nt 

•le  v   2,70 ear  tenne  e.vr  L.  i ort  é»U:er. 
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;,r. r^r-n: 

o1 t-Sfox 
.r a:-- ort  ro>oi+ i  r: 

I K'oiso,. t-I.'oi*r 
(73 kno.   ò   FF C,lO 
Fr   io     ,    c; . r ' .    r,1. 
( c   ! ion/. )   . tc . 
Froio    1,„   c1* ¡r '.. >_n *-   ( ;,   /ir   j 
FrAt  F'nit r.-of- 

¿rix    F.   v... v J. nt    '•; 
tramo ..rt K'-'. .io J .t-Di'   x 
(pni) 

F-.no   1.   c   G   -lu   trní.s, ort,    ...   FCl   (<••:..-), 
ruvi, »it   F,   trono    .rt    i1^    t.ru.       ..   F,, 

3,6C>,   on  •    3, 3^   o'il o'o.-iro- .it    ,v   tr 
;ci (i-,:., ). 

"0 '^V-F .JbSwt-i^l'.Q.r 
ir ;nc, ort   f>^..iceut-K^. r.it r 
( :n '.ij 
CKorr'^riv.nt  novir 
FrÛt  IF^nitr-o-'.Io.r  ( -vo-i) 

tct .1 

3'il ü«,-v;it '.o KCl (6e,), JU ; rix :,. 
trono,.ort d'uno t, miu F K?o n. viv.nt 
F   6,Cî>   -our KCl   (62, ). 

ri- 

:i 
r,vi...r.t 

c, , F 

I- I-C •       Tr. .as  ort   .Io  Znrsio v.ro Jofi  , t aF r 

C oo:>.   1,   ,;ort    ;..   Zarsic   .st    ...   ; v tit.    ü.^nri   o, 
riu  ;>uii t r,.civoir  luO   ¡J .\to-.vr.x   ...   ca.   .cit'  >' •. 1.     o 
3''-'riair.   ò  l.CCC  to.nn..s,   1.     .'oort  -,.   i\r- 
1.r«;furunti,.ll,'T1,;nt    In   • ort    F:    ; :lovo   :;itij>ú   *   13.   ]' 
Fu  Zorsis  ut  qvi  -st  ,ai  v i-    F    Fo/..nir i..u:     r~t:.' 

' • )       Znr3ig-S.-i.fi   ( • ii   m i1 r\. 
.•ort  ; o roc:.in 
Trj.no   ort Zarsis-G.oln.s 
(13F  ko.   r\  BH  C,lC/t/k:..) 
Froio,   F.  ebroAoa.ont  ( c ..nions) 
Froio   .F   cFir/;u: luiit  (n.viru) 
Frût  Gobrs-3o.fi   ( lu:..i) 

tr til 

-oit     F  11,62 par tomiu  ,1c  KpC, 

o   7 ; ; 

F, 5- 

t,o;;iu 
:;ci (F. 
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x r-">..action au  ;..ar,-c  (o..fi) 
prix à Al._. r 
i-rix à ufix 

i'r., iuctien  un  Tunisia   (3fix) 
p. rix à ,'J,-\,r 
rix c; -. -r -• 

<rl,';¿ 

Le 3   , rix   ,. „r  tonne 

. 17.       ¡l^.ir!'i!..3 

XoC   r'^r^nt   ;eul_l.,.:. 

• :. r   t 
ÎI        II 

II        II 

II 

¡I •! 

(I       II 

• 1       Le s  pays i laahrobino  n^   ; :iïri\.nt   , '...i   e 
"loor!.or  lo c   2GC.0CU  tonn,.s   lo   Í^C   ¡ b.r ::n 
le   cviorur«..   ;u   1...   övlfatoö) .       "ñu   e^ri^ 
v-iti-.^ú  à lCC.JvC   t.nn"c   le  KpC   aurait   ,   -criM 
11c C,   r._ct.   iljro  ò   . x 
-.it  ICC .0(11   t¡nnuo. 

o   ..u  iopo   uuro.it   ,   .ó 
ortur  l'orc'Jent    \, v 

ut 
1".    î-.u 

'      -v •    ! -i. .   e      i. 

';c+i   n, 

L'!.;y, t^x  lu   Salari,   la  Lylie,   1-  Ir* ca ,   ut  1     Tur.vi. 
; ...rv,.nt  .,tr,.    \,a  ¿Vüntu>.ic   XJLane^'o  ;   vr  i       ot.'is.v 
a.^urébin^;     on  ,.ff.t   il   c:,.r.,L leroit  -m'oli  19ou ,   l'Ey-t.. 
!,'"3^.unit  TCCCX   t.nn,..c;   L    Iman,   12.u.    tanneO;',t 
1~   Lylie,   7.C0C   t  nru.o,   o_it   9o.Ui   tcnnuS    '.  \,\ . 

p'"-     ine,   il  s.r>;itutil.    ,V   ;.,.iiti.-nn..r    < r¡o   I 
'—.o o    • ' Jitorranéon,   - lusiourc   rayn   ci.nt   ; r: 
:,.   :jt..33u,   notora.unt  Ì »Ils/a^n- / la fr.nc,   I 

bL.ntut   1.   ^.r^.ni..        La Ahurit .nie   .lu   o  n c 
.';°   or~nle   conservatrice   .a   :otaooo,   _t   l.o ;_ oye   vfric   ir 
o i tu u.o   -a?   ov1.   1,,   1;. Ie.urit   niu   o'o'"rcviöi nn,r.r.t 

Y .nc .,   1er ....1,   ot 
At-'   n'.ot 

r V.blor.ant   'ir.  Con,:  . 
it   <* air, • t   il H' 

rioCoO;aiiro. 

La  c-ncrrr>,no„    -.r.r     : -nc 
1~  :::.rcv.'   l'tallì''. o'av!r 

Dana  Cotto  ótule,   (.n  luvrr.it  í'ixur la    uantitu',   lo 
notim.,   ,t  la  iva lite   les  ,-r." ..i.iito   luítinfe   ì   la v>.nk: 

- s.uß  fcirriu   .'u   coloni r.     L.   • otrisco 
- o\,us  for:.;«.,   lu   rulftt,    lu  ; otasso 

ouo  forno    ¡o  cor..  LXUC  OU ..ixtuO. 
-    3 OU S 'f.'ìi'lo:^'  rv   otan* 

xl  ocrait alors necessaire   l'ltuliur : luaieurc  aet^oluS 
^   --ru action.       four  los   c:ao loXoS,   la :ic*t.K-le   t'^ttapu 
a  l'acia, nitrique  pout  c'avervi- ucono^Lpao car ello 
conro^oc   treo  pou   lo  Bonfa. 
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í-'C. 

tot .1: I.M-C-5 .e our ¿lo.UC  t i:^. s   v v/2: :.n,   ou •   7,-r3 P--^ tonn..   i- í^C»     oí;   oion •,!"  'i-,46 ;, o.r 
tonno  Jo KCl granul'. 

Lo  b'nófico  brut  -ivi ota.it   Po  ó 2.5Cc.OC'C   iirls 
v. trtiss.. ;a nt  s .rúit  Jo  v   -r.UC.CtC   :.v;nt  tet-ortio;-..: .jnts. 

,3.     P,i...n ontonJu   si l-.s  , rix . .onJiaux  o.iso.nx    c 
nunv;ii  vt  i wo viennent co  qu'ils otâ.i,.nt    r.  1J61 
(;   3,CC en iv.;ins),   1- lónófie-o  brut   loyienJrtt ,'-.1 

v   b5'"'.C0C  par an (aucun ¿; .in \ l'oxport ,ti;n),   o-* 
x.  ; :••  "'   t 8,.r. à po.ino  vi¿ibío.. 

A"\'1.1-r.. ns   pi ' il exist- actü.ll.. „rit un-  sur: r vlvcti ,.-. 
o no  1.   ..:,rv:,. ,       AT C'j.n:. J'".,   L3  ins t .11 ; ti to; ru. 
f-'ncti;nrK,nt ou';. 45P  Je  1-ur ct., tic i tó.       Un o wr   a.i. 
-t  c Anf_<l'.:t.,rrj,   J-s us ino s  sont  on  ciurs    :- .con- 
struction.       VìW   baise-    .....  ¡..ri;-:  ^st   t^ir'cr-ra   •• ossiblc-.. 

.4.     Il n ,uo r   SoJ.bló  intero BS :..nt   .»..  e nn^îtro   1-a 
"cae^-fl,.'./••  actu-lisós.       Certains 01.'.. er.ts    -.1   ¡'finir 
::.t  miJ-    It; t£e>v   Jiffic.il. ,   ,;*ir u'-n cit  r   av. 
Cv.rt-.ine: 

- 1, s  taux J'intorêt   ;\ii i vu Vont  v...ri„r 
c v *ns i Jo rit lo.¡«o a t 

- Iti porlo le  J...- construct! in 
- I--*, p^. rie Jo à  pirtir   io  lu pn olio   li c°o  .citó 

totale  ost at to-iute,   -tinsi   tix   la . .ar-a. 
bónóf icitiiro aar tonn.. 

- lt. i.ssibilitó  J'obt.nir Jr   . viiv. m,.:, o.r.1 
uno  exonération a'ijovts,   sa   'uró\ ,   , te.. 

- 1-s  sourc a  J...   ci; it.v.ix,   larra   ta:x. 

Plusieurs ó tu Je s   (ótiuP   Je  uare1 Ó,   -te.)    ïoiv.nt       ne 
êtr... entreprises pour Jófinir tv.«os es  ¿^ints.,  ot 
pcri.iL.ttr-.  ainsi un cilcul ri,y vr-ux    -n  bónói'icos. 

M ;uc avons \>v.r n-tr-  part   Ireosó  (tw,c m,   crt. in- 
róservo)   Jeux schóna.s Jo  cus^-fL.w,   pour    v.v-x CMS 
J'tri.inóo,   :;fin île faiiv  rossortir ï' influ.nco   U 
es ólór.'.ents sur los bónóficuss 



61. 

Le coût de production à KVidmioset  (annexe   I/KIV)  est   ie 
O 16,52 par tonno KCl granulé*.       Dans ce^prix est  ine lu 
1'amortissement:     Í  4,46 (p.60).      Le  coût de production 
avant amortieseir.ent est alore  de  u  14,06 par tonne.       Lue 
profits sont  de  C-  10 et C  5 respect i venent  (p.59)  pour lo 
macerò maghrébin ot  l'exportation (2  x 167.COO tonn-.:-  de 
KCl).      Moyonnos     e  7,50.       Le  prix  do  vont*   moyen  (sano 
frais  de vente   (p.59)  ot at.   transport)   aera alors  du-  v  26,02. 
On arrive alor3  pour une production  HO 200.000  tonnen K20 
ou 334.000 tonnes KCl a un eviffm   ü'afí'air^í  do C 26,02 
x 334.000 = C 8.700.000.  environ à un coût  d.  production 
avant amortissement de  £ 4.00C.C0C    t à v' 4,46 x   U4.000 
= v 1.500.000 pour los amortissementa. 

800,000 t WW&rZZrZZ1  ?Wnia 1~1~-MÌ*WLEZ 

Taux d'intérêt 1) 7; 
Investissement       A C  10. OC 0.000        C   10 C'C.C   , 
Exonération d'impôt â 
partir de   la raise  on marche 5 an3 4  oc.      -    .    i 

Impôt sur les profits 50/ '0 
Période d~ construction 2 une 2 an.:    t  doni 
Taux de capacité*  dans la 

3ome,  4Ùmc,   5crac ann<5 20<,., 70^,65/^ ?i*/,4C;,6. 

i3cn dvo doux schemi 

Vu calcul dt>   Mea3*-flowH actuaire* avant  ar;;orti¿ .vmer.l 
montre que  lu   "pay-out tiiw" s.ra atteint nv  bout   .>. 
5 ans et  domi.       ï*.s profita n-.tr  totalise ,-t   .¿en:. ¿i.V 
l'atteindront au  bout  dv;  1 ans et  11 mois (voir * il L ^   4). 
Danß  1    deuxième  caá  (xctleau  5)   l.-c  p'riodcK  ;«ont 
respectivement  de  7 ans 7 mole,     t   i^   11 ana 2 reiß.       L . 
differenceu sont <5norta>.e,  c. ivi montr    jic  «1e   l't'n. 
modifient ir.ns  ik.ns  L.s conditions  initial   .*  ini lu  ru   ni 
considèreblâmant  lee resultate. 

yne ¿tul-   d." taille* du marche*    1  du  financeront   d.. ^tir/c 
a définir loa conditions    xactes >-at   «ione nóce sua ir« . 
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.5.        Il me le cas  d'une   production de  ICO, 000 tonnes 
de XoO par an,   si  l'on  :st  Wr-c   -jvr un prix GIF ot 
un cóut  de production à Al^erde   .;.;  35,00 ot ;, ?7,18 
respectivement  (voir annoxo XXXIV),   lac  f.'-in   le 
vento  demeurant égaux à Ö  1,50 par tonno,   le   bénéfice 
brut  serait alors  do  e   6,30 par tome   »le  KCl ara-:ui<5 
ou   de  C 1.050.000 pov.r  1G7.O00   ¡^r.;a   le   î'Cl. ' 

L, e   in '•j3ti0somonts  de   In idue  étant  de   :.;   5.000.000 
.-•t  los anortase-monte  de   0  0,50 par ton,-..    .V  ;..:>,. -. L, 
l'~....or tie sèment annuel  de   la mi::*   CL re> a "lor-.:   ;;w 
s:  600.000 pour uno  extraction   le   ..200.000 tonn. .  e-r -a; 

Amortissements  de  l'usina: 
•.teuer do  raffinage   (flot tat i on.) 
atei io r de  ¿granulation 

amortissoient  total 

Le  bénéfice aproo amort le oa m* .at 
Le-  bánéiico avant amortie som..nt 
L' invest in Sèment  to + nl  ,'r ir.e < t 

raffinée)   (voir «.-.II. ) 

^ i 6. "î r •--> 

. e1' 

:..cr;o..oeo 
1. Í00.COO 

').ooe.o:c 
En ce   plaçant dans  le?   ooiioitione  ou ee"- ''.• •.. 
IV. 1,   noue avons ¿value*  le   ''caua-j'lo-.v"   • our 
production de 100.000  tonnoc 
tableau  6).       On constate  'le.  •   pu ¡r:e¡:o 
1er. profite note cctuaiieéí?  a] rè s  amorti 
pae  .atteint  le  "pay-ovt   tim. " 
e  2.H00.0C0.       Le   "casv-f lo.\», 
qu'au   bout  do 9 ans ot  2 moie. 

K5O  par -in  ( voi r 
1 p r . e   x !

J  me 
or;, r.t  r. ' -••• 

et . r.-.it 
t   4 j 

ex  1. ur  a 
.'r   son CGï a. 

a.^re," 

T>rp ;: 

f, r 

En conclusion, uno  prolu.otiûa ani.-u. lit:   1. 
rJo K2° no 3<->mbl° P •" un«.-  opération viabl 

J•v•       Participation 

Quant aux investissements  n'cessairee  à  : 
dv  profit,   il Ocrait sorbait... 'le   -p'il y 
participation ot  des paye ma.pa"éoins.   ^1 
acheteurs. 

. ew . i.'V V +• .•> ri * 

•' ..li. -tien 
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